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Jean Dansereau
nadiciVvminent pianiste ca 

ô Radio-Carabins

j+mn Vincent, basse chantante, 
petit Théâtre, les Carabiniers 

.Hi Mont-Royal. l’orchestre de 
Mauri.'** Meerte

MERCREDI, 27 FEVRIER
à 9 heme* du *oir
“ICI, RADIO-CAN ADA !"

-r»jw*wiaon<fojia

RADIO-CANADA
prêtante

JKAN DICKENSON, DONALD DAME et EVELYN MacGItEGOR, vedettes de l’émission 1’“Album de la Musique que nous aimons”,, diffusée le dimanche soir, de : 1 .*
10 heures par le réseau français de Radio-Canada. Les admirateurs de ces artistes pourront se proeurer leurs photos autographiées en suivant les instructions qui leur m i mt

communiquées au cours des prochaines émissions de 1'“Album de la Musique que nous aimons”.

RADIO-JOURNAL
m TOUJOURS UN BON PROGRAMME SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA

CETTE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET D’LNEORMATION A RADIO-CANADA

JEAN DANSEREAU 
à Radio-Carabins

M. Jean Dansereau, l’éminent 
pianiste canadien, sera l’invité de 
Radio-Carabins, le mercredi, 27 fé­
vrier, à 9h. du soir.

Lauréat du Prix d’Europe en 1914 
Jean Dansereau a étudié avec Char­

les-Marie Widor, Joseph Edouard 
Risler et Isidore Philipp.

Le célèbre artiste, Jean de Reskê 
s’intéressa à lui si bien qu'il l’adop­
ta comme son fils. Lorsqu’en 1925, 
mourut le célèbre ténor, sa veuve 
demanda à Hector Dansereau de 
prendre en souvenir de son mari le 
nom de Jean.

M. Dansereau a donné des con­
certs en Europe et en Amérique. Il 
est attaché au Conservatoire de 
Musique de la Province de Québec. 
M. Paul Leduc présentera encore à 
cette émission de Radio-Carabins, 
du mercredi 27. Jean Vincent, bas- 
Carabin>ers, le petit Théâtre, les 
Car abiniers du Mont-Royal et l’Or­
chestre de Maurice Meerte.

Mosaïque Musicale
Radio-Canada diffusera à partir 

du 27 février à 8 h.30 du soir, une 
nouvelle série d’émissions sous la 

: rubrique “Mosaïque musicale". Les 
solistes seront Mlle Josée Forgées, 
soprano, Robert L’Herbier, baryton

et Lucien Martin, violoniste l'a 
trio vocal composé de Dolorès I bo­
let, de François Brunet et «le Mar­
cel Scott, prendra part ég il. inent 
à ce radio-concert.

L’orchestre sera sous la direction 
de Raymond Denhez qui foi a en­
tendre quelques arrangements pour 
orchestre de Maurice Meerte.

Mlle Mary Henderson
Mlle Mary Henderson qui vient j 

d’être engagée par le Metropolitan ; 
Opera chantera à Radio-Canada le ! 
lundi. 4 mars, à 8h. du soir à l’Heu­
re Northern Electric.

Mlle Henderson chantera “Sur la 
mer calmée”, de “Madame Butter­
fly” et un air de Victor Herbert, 
“Thine Alone”.

Paul Sherman sera au pupi­
tre ce chef d’orchestre fera enten­
dre des compositions de Ray Noble 
et de Morton Gould.

Rudio-Canada présen­
tera au “Concours litté­
raire” de dimanche le 24 
février à 8 heures “D’une 
prison” de Ocil-de-faueon 
éborgné, réalisation de 
Mme Berthe Lavoie* 
Fortin.

(^e texte d'imagination 
devrait particulièrement 
intéresser les amateurs 
d'aventures à la Sherlock 
Holmes.

Que les auditeurs se sou­
viennent que les sketches 
du Concours littéraire sont 
des oeuvres originales ou 
des adaptations inédites 
d'ouvrages publiés au 
Canada faites par les 
auteurs eux-mêmes.

PAGE 2 RadioMonde

L’ARLESIENNE
DE DAUDET

Musique de seène
DK BIZET

t-s- ji-uLu, to rc.vrcic-K i»4t>
9 HEURES — A L’ERMITAGE

Réalisation : BKRTIIK LAVOIE
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MONTREAL, 23 FEVRIER 1946

1434 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL,

•‘Autorisé oommo envoi postai de la deuxième c1&&«e( 
Ministère des Postes, Ottawa.”

OtlJL, Je Verdi au opo(ilain 0/
'pera fean liteau Jet rendu au Je

Othello, que les artistes du Metropolitan Opera de New-York 
«hanteront le samedi, 23 février, à 2 heures de l’après-midi, et dont 
Radio-Canada fera le relais, a été représenté pour la première fois à la 
Scala de Milan, le 5 février 1887. Verdi avait alors soixante-quatorze ans. 
Ce fut un triomphe inoubliable pour l’auteur. Un critique du temps, 
Reyer, écrivait le lendemain, dans le Journal des Débats, qu’Othello 
était l’un des plus beaux drames lyriques qu’il puisse être donné 
d'entendre et d’applaudir.

La direction du Metropolitan a invité pour l’interprétation d’Othello, 
an ténor suédois, Torsten Ralf, une nouvelle acquisition de la grande 
•cène lyrique. Torsten Ralf s’est créé une grande réputation en Europe 
pour l’interprétation des caractères de Verdi. Dans la distribution, on 
remarque encore Stella Roman (Desdéir. >ne), Léonard Warran (Iago), 
Kenneth Schon, Alessio de Paolis, Anthony Marlowe, Martha Lipton, 
Nicola Moscona et Wellington Ezekiel. George Szell sera au pupitre de 
chef d’orchestre.

On sait que Verdi s’est inspiré de l’oeuvre de Shakespeare. Il chargea 
Boito d’écrire le livret. En voici un résumé:

“Othello, guerrier maure au service de Veni6e, a conquis par ses 
victoires, avec la popularité, l’amour d’une jeune patricienne, Desdémone, 
dont il a fait sa femme. Mais l’un de ses officiers, lago, homme jaloux 
et haineux, et dont Desdémone a repoussé les avances, a .juré la perte 
de celle-ci et il parvient, en persuadant Othello de l’infidélité de 
Desdémone, à ce qu’Othello l’étouffe et se suicide ensuite”.

Aux entr actes, il y aura jeu du questionnaire et des entretiens sur 
la musique.
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'exai
Où U accompagne au piano Raoul Jobin, 

dans ses deux récitals.

M. Jean Beaudet, directeur musical de 
Radio-Uanada et directeur du réseau français, 
vient de partir pour le Texas où il doit 
accompagner au piano, M. Raoul Jobin, 
ténor du Metropolitan Opera, qui donnera 
deux récitals, le premier à Houston et l'autre, 
à Dallas.

Kn revenant du Texas, M. Beaudet doit 
aller à Détroit où l'Association des profes­
seurs de musique des Etats-Unis l’a invité à 
prononcer une causerie pour ses membres. 
M. Beaudet parlera de “La radio et de la 
musique".

I\a dio-C. an ada et ta Jéd, ration 

des Oeuvres
Le poste CBF de Radio-Canada, diffusera le 

dimanche, 24 février à 8 h. 30 du soir, une 
émission spéciale dans le but d’appuyer la cam­
pagne de la Fédération des Oeuvres de Charité 
Canadiennes-Françaises.

Son Excellence Mgr Joseph Charbonneau, 
archevêque de Montréal, le maire Camillien 
Houde, M. Eugène Therrien, président de la 
campagne, et Mme Eustache Letellier de St-Just 
feront un appel à la générosité des auditeurs en 
faveur de ces oeuvres.

C’wAÇ-T'BfZ.

“Torbrûle! va f habiller — cest un texte d'Ernest Pallascio Morin T

fü’AVEZ-VOV8 pas déjà ressenti, 
comme nous, un dépit mortifiant, 

au cours de certaines émissions radio­
phoniques en public, d’entendre rigo­
ler l’auditoire invité à une répartie 
qui vous a paru sombrement plate au 
haut-parleur f N’avez-vous pas, comme 
nous, la sensation désagréable de 
n’avoir pas saisi le sel d’une blague 
qui vous a laissés froids quand elle 
a mis en joie tant de spectateurs 
réunis au lieu de son origine. Et 
ti’avez-vous pas souffert d'une impres­
sion de frustation de la part de comé­
diens qui vous ont amortis quand 
chez les autres, comme le démontre 
votre récepteur, ils ont soulevé un 
grand rire. Grand, peut-être... mais 
souvenez-vous, à retardementf Pour­
quoi donc ce retard dans une explo­

sion qui aurait dû

SAUVEGARDONS 
LA PRIMAUTÉ 
DU MICRO!

être spontanée f 
Simplement, par­

ce que pas plus 
chez le spectateur 
que chez vous, la 
boutade n'a fait 
impression. Pour­
quoi donc, celui-là 
s’ e s t-il esclaffé t 

Simplement parce que l’interprète a
oublié qu’il est devant le micro et a 
essayé de remédier à l’apathie ino­
culée par sa réplique inepte en re­
courant à des grimaces, des bouffon­
neries ou des bizarreries de costumes, 
tous éléments visuels qui échappent à 
l’auditeur dans son foyer. Pour cer­
tains de ces cabotins, il faut un éclat 
d'hilarité, à n’importe quel prix, même 
s'il fallait pour l’obtenir laisser tom­
ber son pantalon !

Plusieurs fois, nous nous sommes 
plaints de cette déviation de l’art 
radiophonique. Nous avons soumis 
que c’était là une maladresse puisque 
pour réjouir une minorité visible, le 
directeur du programme permettait 
qu’on froisse la majorité écrasante 
des invisibles auditeurs.

Nous avons fait écho à certaines 
protestations en ce sens publiées par 
la presse américaine. Voici que dans 
"Radio ’45”, hebdomadaire parisien, 
Paul Dermée touche aux mêmes pré­
occupations: “Mais la satisfaction des 
auditeurs dicte à la Radio son de­
voir: chaque fois qu'un concert, une 
pièce de théâtre ou un programme 
de variétés sont transmis d'une salle • 
publique, c’est le micro qui doit avoir 
la primauté, f...) On ne peut certes, 
demander aux artistes dramatiques et 
lyriques jouant sur une scène de se 
préoccuper d’une façon trop marquée 
des micros. Mais c’est un devoir ab­
solu de tous lorsque le programme est- 
organisé par et pour la Radio, de ne 
pas sortir, par un jeu trop scénique, 
du champ de ce petit appareil qui est 
l'oreille de l’immense légion des audi­
teurs. Ici encore, la primauté du 
micro!”

C’est donc d’un sentiment universel 
que noirs traitons. Non, cela n’est pas 
de bonne politique de dérouter les 
écoutants en obtenant une gaieté for­
cée chez une poignée de personnes 
présentes à l'émission dont l'irradia­
tion captée ne donne aucune raison 
plausible. Au contraire, c’est un fac­
teur d’animosité chez le public à 
Vécoute. Les comédiens qui croient, 
sincèrement, augmenter la qualité du 
texte par des pitreries aux moments 
difficiles, n’arrivent qu’à blesser les 
gens.

Non, qu'on se l’entre bien dans la 
tête, autant chez les interprètes que 
chez les réalisateurs, l’histrionisme 
n'a jamais substitué à l’esprit du dia­
logue... et surtout quand cet his­
trionisme ne va pas plus loin que la 
rampe. Peut-être, et nous en doutons, 
lorsque la télévision. ..

Le consacré exclusivement aux artistes de la radio
2< FKV. 1946 RadioMonda FACE 3
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Tandis qu André Bctleau djc.- 
t *. avec Anatole Pinson. Ray- 
nud Boisvert rentrait chez loi. 
c'a femme Isabelle. était là qu-
l'attendait.

— Alors*
— Ma chère Isabelle, U va fal­

low que tu remette* :es diamante 
a cette Marte-Perle

— Mas pourquoi? P.o a r q a o >
; u-sque tu as dit quia apparte- 
taient à ta mère, Raymond? Il* 
me reviennent donc de droit, et 
r. jn pas à i* fille de ta cousine 
Gaétan*!

— H parait qu :1s n apparte­
naient ni à ma mère ni à la mère 
de Gaétane! A qui? Cherche. Mais 
X usque tante Eugénie : es a don­
nés à Marie-Per.e, l'oncle «tige 
qu oc les rende à Marie-Perle. H 
ne veut pas avoir d histoire, ! os- 
c:e. Il parait que dans une belle 
famille comme ia nôtre, U faut 
d abord, et avant tout, qu'on s'en­
tende bien. Car si on ne s'entend 
pas bien, si le cher oncle soupçon­
nait le moindrement que sa for­
tune est une cause de dissension 
entre ses neveux bien-aimés, il 
prendrait *es mesures néccâîa-re3 
pour éliminer cette cause.

— Ça veut dire?
— Ça veut dire tout simplement 

qu'il léguerait sa fortune à une so­
ciété de protection pour les chiens 
éc: : ses, ou autres oeuvres de es 
genre.

—- Quelle crapule que cet oncle 
An a tôle !

— Il parait que je fais aussi 
bien de ne pas le fâcher. Je fais 
aussi bien de prendre patience 
Et toi aussi, ma chère.

— Ce qu’il m énerve, le bonhom­
me 1

— Justement, faut pas s'énerver. 
Faut prendre patience car il pa­
rait que je pourrai t'acheter tous 
les bijoux que tu désireras, un
jour.

— Un jour? Mais quand?
— Quand l'oncle nous fera <e 

plaisir de débarrasser le plancher.
— Oui Mais il peut vivre en­

raie vingt ans ! Et en attendant, 
il faut nous contenter du salaire 
de gueux qu’il te donne pour tra- 
vaii.er dans son bureau 

— Il ne vivra pas vingt ans.
— Comment peux-tu savoir?
— La Providence va finir par 

Lo jS donner un coup de main de 
C-* côlé-là, Isabelle.

— As-tu réussi à savoir quelque 
chise au sujet des changements 
qu'ii voulait apporter à son testa­
ment?

— J'ai vu le notaire Boudrias. 
Mils tu le connais, le vieux Mé- 
phistos, sous prétexte de respecter 
le secret professionnel, il a refu­
sé de me dire quoi que ce soit de 
précis. Tout ce que j'ai pu savoir, 
c'est quén effet, il a passé la ma­
tinée de jeudi dernier avec î'on- 
c.e Anatole. *u sujet du testament.

— Tu vas voir que la fortune 
se. a divisé* en quatre parts. Non 
seuement il nous faut sacrifier 
une part à sa cuisinière... ce qui 
est encore la chose la plus invrai­
semblable qui soit.. •

— Inutile de se disputer encore 
a: sujet de To.nette, Isabelle. Cet­
te invraisemblance doit être ac- 
xei ée.

qu'il faut maintenant partager i« 
morceau avec un garçon jamais 
ni vu ni connu avant cet été—

— Ce damné Giguère!
— Sous prétexte qu’il fau; ma­

rier Marie-Perle à un individu 
€ r, ore aux études, et qui ne peut 
pas la faire vivre, voilà qu'on 
n'aura plus que le quart de ce qui 
devrait nous appartenir entière­
ment. Oui. entièrement! Ta cousi­
ne Gaétane, U me semble que sa 
part, elle l'a eue du vivant de ton 
oncle, quand on pense qu il la 
fournit d'argent, elle e- Marie- 
Perîe, depuis que cette fille est 
née—

— Je sais tout ça.
— Quant à Toinette— 

sans blague, Raymond, une part 
égale à la tienne, simplement par­
ce quelle prend sur elle de soigner 
tante Eugénie jusqu'à sa mort? 
E. si ta tante mourait quelques

Anatole se souciait fort peu de sa­
voir s: cette égratignure pourrait 
avoir des conséquences II procéda 

sa toilette, frotta tous ses pe’-'ts

grands dieux, Anatole, que médecin
« m ont filjure les _ 

je trouverai la force de..

va ordonner immédiate­
ment qu’on la conduise dans une 

santé! ... Et je ne 
Je ne veux pas que taMme Pinson très exaltée criait pa8,

a sa toue-.ie. --------------- - —-aintenant à tue-tèle, ce qui a ir tante fini*** ses jours ail-
bobo», appela Mile Dubord. dicta l'attention de Paulo et leurs que dans la maison où elle
o e'c es lettres puis se sentant Perle qui passaient dans ' a toujours vécu, depuis cet instant
frais*et*di»pa*Tré*olut d’*U*r pren- — -’arrêta pour écouter, ---........ . - *-«--------- u ......
dre l'air sur les pelouses jaunâtres 
de sa terrace mal ratissée... H sor­
tit donc de sa chambre, se dirigea 
vers ia tête de 1 escalier et passa
lir.si devant la porte ouverte de la Mais qu'est-ce que vous

dor. Celle-ci s'arrêta pour béni „„ je ]„j &j fait passer le seuil,
et voyant que cela risquait de m blanche épousée . . . Pau-
tourner fit irruption dans la cham e- 
bre de sa tante avec Paulo...

— Grand Dieu, tante Eugénie

l’inter-

mo.s. et meme 
après ton oncle, 
galette qu’elle 
grosse Toinette, 
dévouement?

— Je t'ai dit
sa .ve a discuter Toinette

chambre de sa femme qui
pela.

— Anatole...
— Allons, Seigneur!
— Je veux vous parler. Anatole.
— Qu'est-ce qu'il y a encore?
_ je veux ravoir cette boîte que 

non mais j'ai donnée à Marne-Perle et qui est ^
entre les mains de ton neveu Ray- passion, 
mond.

— Tiens tiens! Madame
ses esprits, aujourd’hui.

— Je veux avoir cette boite.
— Raymond, qui est un bon gar­

çon. a promis de rapporter à Marie- 
Perle les pierres que tu lui a don­
nées en cadeau. Et moi qui suis 
encore un meilleur garçon, je vais 

perdait sa te permettre d'offrir ton petit ca­
deau à la füle de notre nièce Gaé-

fait pour la mettre 
état, oncle Anatole? 

— C’est une pitié.

lui avez 
dans un tel

une vraie pi-

a donc

quelques anr.ees 
hein? Tu vois ia 
empocherait, la 
pour son court

elle, ma blanche épousee 
vre Eugénie!

__ U faut téléphoner immédiate­
ment, mon oncle.

* * *

Ainsi donc Paulo Giguère fut en 
mesure de voir que celle qui passe 

tié!... Tiens, vous êtes là, mon jeu- une invalide, est tout de mè­
ne ami? me capable de se lever de son lit,

— Excusez-moi, Paulo, mais il seule, et de proférer des mena- 
faut que je m'occupe de tante Eu- ce8 . . , Paulo, qui a de la suit* 
génie, fait Marie-Perle avec corn- dan4i i«s idées, nota, »ur son car­

net, ia date et l'heure de cet ét • n-
— Mais oui, mais oui, c’est ça. ge spectacle qu’on lui avait offert 

Venez mon garçon. Passons chez bien gratuitement . . .
mo; Marie-Perle, pâle et nerveuse,
“ Et Pinson referma derrière lui la voulut aller prendre l’air Paulo 
porte de !a chambre de sa femme, l’accompagna donc. Et 1 oncle Ana- 

_ Quand elle est dans cet état de tôle, qui allait sortir egalement 
rise aiguë, il n’y a que cette bonne dans ce but, .es suivit

Marie-Perle qui puisse en venir a — Mais non, mes enfants, allez.,

__On la perd autant j'imagine, à tare. Cesse donc de t'inquiéter.
scuter Giguère! —Je veux avoir la boite et ce

~ qu'il y avait dedans, à part les pier-

bout. Je ne sais plus que faire. Ce je sais que la jeunesse ne peut se
serait vraiment par trop penibie contenter des allées d un pauvre
d’être forcé d’envoyer cette pauvre jardin . . . Aile*, descendez en \A.*
Toque dans une maison de santé, et tâchez d'oublier la triste scene
à son âge. .. Je me suis juré qu'elle que le ceneau malade de ma mal-
fmirait ses jours dans cette maison heu.euse femme vient de eus<_i-
qui fut la 3ienne... cette maison ter . . . Allé*, allez, et ne vous oc-
où elle a connu toutes ses joies de cupez pas de moi.

__Toinette vient de téléphoner à jeune épousée... Vous ne savez pas Et cest a:ns; que monsieui Ana-
Isabelle Boisvert. Isabelle dit qu'el- a qUeî point je suis malheureux!... toie Pinson se trouvait seul, lo.s-
)e viendra porter les pierres à Ma- Tenez, mon garçon, entrez chez que Raymond Boisvert et sa fem-

res. Et vous l'avez. 
— Moi?

c'est ià ma chamBïe. me Isabelle, parurent dans l'aüee
mond a laissé, sur votre bureau, la —Oui je sais. qui conduisait, de la ms Patterson,
petite boite et ce qu’il y avait de- —Entrez à la véranda de la maison.
dans. —Mais à quel sujet, cette scène? — Comment, mon oncle, t< it

— Ah ça, je te jure que non! Le sait-on jamais, ce qui se passe seul?
_Anatole, vous "faites mieux de dans ce pauvre cerveau? Une petite — Pauvre oncle Anatole' fait

me rendre cette boite! Vous n'ètes boite qu'elle a perdue, et qui conte- Isabelle en «’accrochant tendre-
•*as ligne, seulement de jeter les nait la mèche de cheveux du mal- ment au v ras du sinistre vieillard,
veux sur ce qu'il y a dedans. heureux enfant que nous avons eu — Je prend* l’air,

— Assez de bêtise, hein?

dise
— Ah! celui-là, par exemple! Ce 

petit intriguant de malheur! —
Non, celui-là. je ne l'accepte pas.
Il va falloir que je sois fixée de- 
bord sur le testament. Et ensuite-

--Ensuite? ^
— Je te jure, Isabelle, qu'on ne rie-Perle. mais elle assure que Ray- moi.. 

partagera pas en quatre.
— Tu me disais que les papiers 

de ton oncle étaient tous à sou 
bureau de 1a rue Saint-Jacques, ça 
t'es: facile de chercher— tu trou­
verais peut-être la copie du testa­
ment.

— J'ai saccagé les bureaux de 
fond en comble, dans l'espoir de 
trouver une copie. Mais en fouil­
lant. je me suis rendu compte que 
s i_3 papiers important*, ils né 
taient plus dans les filières ni 
dans le coffre-fort. Il a du em­
porter ça à la maison de la rue 
Patterson. Tu sais qu’il n és; pas 
venu au bureau depuis un gros 
mois, et que c'est chez lui que se 
rend mademoiselle Dubord pour 
travailler.

— Que c'est énervant de n'être 
pa* fixé!

— Je vais tâcher de savoir- 
Isabelle, j'ai une idée, et tu va* 
m aider.

— Je te jure que je ne demande
pas mieux!

— II faudrait que l'un de nous 
trouve la possibilité de tenir l'on­
cle hors de sa chambre pour— 
pour au moins une demi-heure—
Et Tautre durant ce temps, fouil­
lerait

mes enfants.
la tristesse de perdre, il y a de cela La journée est belle, et ma goutte

_Anatole, vous faites mieux de... bien longtemps...
— Ah tiens, on peut donc se lever 

seule de son lit, maintenant? rer sa pauvre raison!... Comment,
__Venez ici, vous m'entendez? moi-même, ai-je pu tenir le coup,
__Qu* c’est ennuyeux, grand ça je me le demande encore!.

Dieu! Que c'est ennuyeux d'avoir à

semble vouloir me laisser un peu 
La mort de ce petit a fait chavl- de répit depui* quelques heures.

Est-ce que tu rapportes les bijoux 
de Marie-Perle, Raymond?

— Oui, ma femme .
— Et cous devons franchement 

à Gaétane. Elle est ici.
cette

tu

— Pauvre monsieur Pinson!
— Ce que la vie peut-être croelle, des excuses

mon ami! Gaétane?
— N’est-ce pas? __ Je crois qu’elle doit être en-
— Moi pauvre homme, moi mala- fermée dans sa chambre, au trois- 

de... une scène pareille, ça me di- ième, où elle passe ses jours à Hr*

vivre avec une energumerce!
— Vous allez me remettre 

boite, fait Eugénie fébrile.
— Si tu savais à quel point 

m'ennuie*, ma pauvre!
.— Si vous saviez à que! point vous lige droit vers la tombe, 

me dégoûtez, monsieur'— Anatole, _ — Ne parlez pas comme ça, mon- 
je veux avoir cette mèche de che- sieur Pinson, voyons! 
veux... vous n'avez même pas le —Mais soyez tranquille. Si je 
droit de baisser votre regard f meurs... eh bien mon Dieu, le jour
cas cheveux, vous le savez! °® je mourrai marquera peut-être ment pas très bien, aujourd'hui.

— a vous entendre, on donne rai- le commencement de votre bon- — R:en de gTave?
son à tous ceux qui m'ont toujours heur! — oh! # une autre crise . . •
conseillé de vous mettre dans une — Ecoutez, monsieur Pinson... Son cerveau est de plu* en plu* 
maison de fous. — Voua me plaisez beaucoup, déséquilibré.

— (Test tout ce que j’avais de lui. mori enfant Beaucoup!— Vous se- — C'est donc la raison de votr*
_ _______ v,_ M C’est tout ce qu’il me restait de riez m?n ***■ *lue ie ne vous en pâleur, mon pauvre oncle? consta-

la chambre. On finirait bien mon petit Vous avez bien fait les a*merais pas davantage. Vous au- te Raymond

des romans insipides.
— Tu devrais aller lui porter ce» 

pierres. Lsal>elle, et en passant, di­
re bonjour à tante Eugénie.

— Ma peu vre femme n'est vrai-

par trouver le testament. On ver- choses. Vous avez tout détruit, 
rait aiors si la copie qu'il garde croyant, en brûlant les vêtements,

«-l—«.—‘-ta.----a-----—--------- que vous brûleriez ma mémoire...
croyant qu'un jour, j’oublierais. 
Vous n’avez pas réussi. Et de voir 
que j'avais su préserver cet unique

caez lui porte quelque change­
ment touchant Paulo Giguère.

— Oui, c'est une bonne idée.
Mais cornent faire?

André avait donc quitté Ana­
tole Pinson, avec une légère 
égratignure causée par les crocs 
du chien. H avait été assez agile 
pour sauter en arrière, lorsque Cé- Pro-ane

nez pu etre mon fils.
— En plus jeune.
— Naturellement.
— J'aurais pu être votre 

fils.
petit-

— Mon petit-fils oui . . tous
souvenir... Si vous l’avez détruit, les deux, nous sommes simples, 
Anatole, ce souvenir, si vous avez tous les deux nous sommes droits, 
mis la main, sur ce que j'avais con- Tous les deux, nous aimons les mé­
fié à Marie-Perle... si vous avez mes choses, et ne détestons rien

tant que l'hypocrisie qui fait l'a-

**Jcnnesse Dorée” est irradié du lundi an vendre li. à midi, 
par le* postes CB F, Montréal; CBV, Québec et CBJ, 

Chicoutimi.

sar-Agu*te bondit sur ui Ayant — ta me fais pitié, pauvre panage d.- la jeunesse d'aujour- 
levé en même temps le bras, pour Vraiment, il va fa:- jourd-hui.
protéger son visage la guftule du loir mainter*ant Qu« t’interdise la — En effet, nous nnu« entendons 
chien nef fie .ra que son poignet. )ecture Tro? de romans feuilletons très bien ... Je crois que l’on

n’est pas une bonne chose pour les frappe.
cerveaux fêlés. — Ce doit être Marie-Perle. En-

— Insultez-mol autant que bon trezl . . . Alors ma bonne Marie- 
vous semblera, ça m’est égal. Mais Perle? 
je vous j’-re que st j’ai la certitude 
de cette nouvelle méchanceté....
Anatole... je vous jure... je vous

— Il faut appeler un médecin.
— Un médecin? Mais tout de sui­

te .. . Grand Dieu! . . . Mais un

OYEZ

f allant

g ratU

mm i

— C’est vrai, oncle Anatole, voua 
êtes vert. Raymond. sal*-tu ce que 
tu devrais faire? Tu devrais aller 
promener l’oncle Anatole, tandi» 
que je monte là-haut.

(Suite à la page 1?)
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UN UOMMt//
idek

Maintenant, allons sur le terrain 
et essayons de faire un bas score.

/I

MOTS TOTAL
N T R 
F F R 
RTS 
M B R 
R P S 
E M P

“Je ne prétends pas que les Indo­
nésiens ont raison... Je ne pré­
tends pas non plus que les Anglais 
ont tort”, disait l’autre soir un 
commentateur de nos ondes. Cela 
rappelle cet autre qui disait :

“La guerre se terminera proba­
blement en 1944, mais il y a proba­
bilité aussi qu'elle se continue jus- 
qfu’en 1945, comme elle pourrait 
bien aussi durer jusqu'en 1946”...

Cela rappelle un peu le cas de 
l'adolescente qui après une dernière 
leçon de choses, le matin de ses 
seize ans, disait rougissante à sa 
maman: — “L’autre soulier, laisse- 
moi déviner moi- même... je pense

VOTRE caractère est dans 
votre écriture. Votre écri­

ture révéle votre personnalité. 
Apprenez à vous connaître par 
votre écriture. Envoyez une 
page de votre écriture sur papier 
non ligné & un graphologue 
sérieux qui vous en fera une 
étude complète et détaillée. 
Adressez votre envoi avec SO.SO 

nu graphologue

“Les Echanges Littéraires
Enrg.

H.p. 240—Station “E”—Montré»!.

KOI'Ci K TI LIFE
noire

Adhérant et discret 
il vous fer» des lè­
vres de framboise et 
raviver» Is ch»rm 
de votre sourire 
Vous seres chaque 
jour plus séduisante, 
Prix des produits 

lo«f* .«
Lotion .00. $1.00 
Parfum .30, .60 
tul de luxe $1.85 

$2.75, $3.00.

BEAUTE 
DU BUSTE

TRAITEMENT DF

“Madame 
Moscova”
Ce traitement com­
prend des tablettes 
à base de glandes 
mammaires et de 
M&msloil, huile vi­
taminée. Les jeunes 
filles ou dames sou­
cieuses De leur ap­
parence devraient 
essayer te traite­
ment de MADAME 
MOSCOVA. Son em­
ploi est facile et 

sans danger.

Tablette*: i» *"**«“ 1-25
Huile- ,n 1.25■ ■une. donblc grnndrur.

Traitement complet 9.75
At X PHARMACIES SUIVANTE*#: 
Adana, 13SO Ontario, cat. 
raton, 749» Rt-nenl*.
Fabien, 3081 Wellington.
HCbert, 4077 Stc-Cathrrlne, cat. 
Mont-Royal, 1200 Mont-Royal, rat.
I.apalme, 3038 Maa.on.
Elle. 414 Jarry.
Ron.aln, 6700 St-Hilhert.
LABORATOIRE LASSALLE

Casier poalal *. Station "R". Montreal

que je sais dans quel pied le 
mettre!”

X * X

Couture, des Baillets, Baulu et 
Gravel ont eu du flair, eux, quand 
ils se sont dit: “Si ça doit atomi- 
quer, ça va être à Québec!”

* * *

Les gens de Québec n’ont pas 
froid aux yeux. Quand Sarah Ber- 
nardt voulut se payer leur tète, 
en 1911, ils lui tirèrent des oeufs 
pourris. Quand, en 1917, des régi­
ments de Toronto vinrent “tenir 
l’ordre”, les gars de St-Sauveur et 
ceux de Laval couraient au-devant 
des mitrailleuses avec des sling 
shots.

* * *

Baulu, Couture, des Baillets et 
Gravel auraient tout de même pu 
s'aventurer sur ce dangereux ter­
rain, eux qui sont habitués à mar­
cher sur tant de savon.

Shoooü!
* X X

Un coup pénible tout de même 
pour le moraliste de Radio-Canada. 
A ce titre seulement, il méritait 
beaucoup mieux que cela.

* X X

L’académicien n’est pas heureux. 
Il se lance lui aussi dans la Revue 
Musicale au printemps. Comme il 
a plus de talent que de goût, espé­
rons qu’il n’y placera pas son con­
cours de jambes.

* * *

Une simple suggestion. Les orga­
nisateurs du gala 1946 de la Radio 
pourraient donner un “Oscar” à 
deux des héros les plus ignorés de 
la T.S.F. française. Paul Dupuis, 
qui après avoir été tenu dans 
l’ombre, refoulé, jalousé par ses 
employeurs est devenu une idole 
du cinéma européen... et Marcel 
Gagnon, le seul de nos ondes qui 
ait vu le feu de première ligne, et 
qui revient ces jours-ci au pays se 
cacher dans l’ombre coutumière.

Bravo quand même Paul et 
Marcel !

xxx
Connaissez-vous le jeu de golf? 

Oué! Alors le jeu suivant va vous 
être facile et très plaisant.

Il a actuellement grande vogue 
dans les salons et clubs d'outre­
frontière.

C'est un exercice intellectuel 
qu’un bonhomme comme Baulu 
aurait du plaisir à exploiter sur 
son émission “Le mot s il vous 
plait”. Lancé sous forme de con­
cours il a des possibilités illimi­
tées.

Vous ne connaissez pas le golf?
Alors, voici!
Le jeu de golf consiste à faire 

le tour d’un terrain de dix-huit 
trous en y entrant une balle avec 
le moins de coups de bâton possi­
ble. Un champion comme Byron 
Nelson va, par exemple, faire dix- 
huit trous en 66, 67, ou 68 coups 
sur un terrain dont la moyenne 
(le “par") est de 72.

Dans le concours ci-dessous, les 
balles sont des lettres, les trous 
des mots et le bâton... votre tête.

Le terrain ci-dessous a dix-huit 
“trous”, ou trios de lettres. Vous 
n’avez qu’à construire vous-même 
le plus court mot possible autour 
de chaque trio, en utilisant le trio 
tel qjue posé, au début, au milieu 
ou à la fin du mot. Ainsi, du trio 
MBL on n'a qu’à ajouter HU et E 
pour faire HUMBLE, ce qui comp­
te pour six coups, car chaque let­
tre utilisée compte pour un coup, 
les trois lettres du trio incluses.

Si vous ne pouvez trouver de 
mot pour compléter le trio, vous 
vous pénalisez de 15 “coups ' pour 
avoir manqué le “trou”. Les noms 
propres, les marques de commerce 
et les noms étrangers ne sont pas 
admis. Les mots doivent être dans 
le dictionnaire Larousse.

R
S
R
L

N C
Y P
Y B 
N G 
R G N 
R B R

T 
D 
T 
C

oi/fllff NOVVElLÊEs)

Jeannette Brouillet aux bureaux 
<le C.K.A.C.

S
R
H
R
S
R

R 
R 
H 
H 

C R 
T R

Naturellement tout le monde pense aux vacances, et il y a 
relâchement dans les bureaux les postes de radio, partout. Chacun 
commence à traîner plus ou moins de l’aile, alors les patrons 
commencent à montrer les dents.

Total:
Lord Oh! Oh! a joué la partie 

ci-dessus en 98 “coups”, c’est-à-dire 
avec un total de 98 lettres pour 
faire dix-huit mots.

Si un lecteur peut faire des mots 
plus courts avec les trios posés et 
établir un total de moins de 98 let­
tres, il gagnera la partie. Lord 
Oh! Oh! publiei-a dans cette colon­
ne les noms de tous les joueurs 
qui lui auront fait parvenir une 
partie de 98 “oou, s” ou moins.

La semaine prochaine, nous pré­
senterons un “terrain de golf” en­
core plus difficile.

XXX

Les hommes de science préten­
dent qu’une simple boule de neige 
contient assez d’uranium pour 
chauffer une maison tout l'hiver.

N’allez pas maintenant jeter la 
motte de neige dans votre four­
naise. Le seul problème, c’est d'ex­
traire l’uranium de la boule de 
neige. Il n’y a que les gens de 
l’Impôt sur le Revenu qui soient 
capables d’extraire quelque chose 
de l’impossible.

XXX

Hier matin, les nouvelles d’un 
poste de radio consacraient, les 
quinze minutes quotidiennes à 
nous parler de la pendaison d’un 
criminel de guerre, à la fusillade 
d'un autre, aux bagarres sanglan­
tes du Caire, à la nouvelle ration 
du beui re, au meurtre d'un ci­
toyen, à l’engueulade Russo-An­
glaise, aux menaces de guerre mon­
diale en Indochine.. Et le com­
muniqué se terminait en annon­
çant de la tempête. Après cela, il 
ne reste qu'à manquer son tram­
way pour bien commencer une 
journée.

Mais tous ces tracas qui secouent 
présentement l’univers sont dûs 
aux taches sur le soleil, prétendent 
encore les hommes de science qui 
n’ont plus Hitler ou les rédacteurs 
de textes de nos postes de radio 
à blâmer!

xxx

L’annonceur baffouille-t-H au 
micro... les taches du soleil, pré­
texte-t-il à son boss et aux audi­
teurs! Les affaires vont mal... 
blâmez les taches! Vous avez le 
rhumatisme, votre auto ne démar­
ré pas, votre femme vous trompe, 
il pleut, il fait froid, les comptes 
arrivent, les programmes de radio 
sont plats... Les taches sur le so­
leil sont responsables de tout !

Un malin dit que les taches sur 
le soleil, elles, sont dues à M. 
Bailly quand il se tient dan3 le 
rayonnement de M. Leduc.

LORD OH! OH!

LES AMIS DE L’ART

LE PATRON.. .Vous avez bien l'air <iistiaite ce matin, Mlle 
Brouillet.

ELLE.. .Je ne suis pas distraite patron.. .

LUI ... .Vous êtes distraite et à part ça vous êtes eu retard ce matin. 
Savez-vous à quelle heure on commence à travailler ici ?

ELLE...Eh ben non. Tout le monde est au travail quand j'arri.e.

LUI ... .Prenez la lettre que je vais vous dicter, et allez, ! dépêchez- 
vous.

ELLE. . .Je suis prête patron. -

LUI ....Montréal etcetera, M. J.-P- Levert, Saint-Amadou, 
monsieur, ma sténographe étant une personne bien élevée. .. 
ne pourrait pas'écrire ce que je pense de vous. De mon côté 
je suis trop distingué pour le penser. Point. Vous qui n’êtes 
ni bien élevé, ni monsieur, vous comprendrez ce que je veux 
dire. Bien à vous etcetera.

ELLE...Voici les lettres à signer patron.

LIT ....Vous avez sauté des lettres... Hein! Mais c’est rempli 
d’erreurs cette lettre Mlle Brouillet.

ELLE. . .Où ça patron?

LUI ... .Ici. .. et là, tenez... Vous avez mis un “S” à épicerie!

ELLE.. .Ah! il me semblait aussi. ..

LUI ....Non mais vous voyez ça... une lettre partant de mou 
bureau, et signée de mon nom. Etes vous sténographe oui 
ou non? — Elle s’en va me mettre un “S” à épicerie.

ELLE...C'est parce que j’étais distraite patron, je le sais qu’épiccrie 
prend deux S.

LUI ....Voilà! elle sait qu’épiccrie prend deux S !

ELLE...Oui je le savais patron. C’est parce que ce matin, je suis 
nerveuse! Vous êtes arrivé de mauvaise humeur et puis ça 
m’a mis les nerfs à l'envers. Là je n’ai plus ma tête à mois

LUI . 

ELI E 

LUI .

.Ce sont vos vacances qui vous trottent dans la tête? 

.C’est pas ça patron.

A l'Hôtel Windsor, vendredi, 22 
fév., 8.30 P.M.. Récital de chant par 
Adelina Czapska, soprano.
,Au Salon Prince de Galles de l’Hô­
tel Windsor, samedi, 23 fév., de 4 
à 5 P.M., Victor Brault présente la 
troisième d’une série d’auditions 
intitulées: L’Heure Musicale. Le 
musicien à l’honneur: Gabriel Fau­
ré. L'artiste invité: Albert Viau, ba­
ryton.

A l’église Saint-Andrew & Saint- 
Paul, lundi. 25 fév. 8:30 P.M. La So­
ciété Casavant présente Georges 
Lindsay, organiste.

.Assoyez-vous un peu. — Mais ce n'est pas normal d’être 
distraite comme ça en arrivant au bureau. Qu’est-ce qu’il y 
a? Vous avez l'air préoccupée.

ELLE.. .Je comprends que je suis préoccupée. J'ai perdu mes lunettes, 
et puis je ne peux pas les chercher avant de les avoir 
trouvées !

LUI ....Voilà.

LE TELEPHONE SONNE

LUI ....Allô?... Oui. Mlle Brouillet, dites vous?... Qu’est-ce 
qu’elle a Mlle Brouillet?... Ah! C'est dommage. Très 
bien monsieur.

LUI ....Quelqu’un vient de me téléphoner pour me dire que vous 
êtes malade au lit? que vous ne viendrez pas au bureaq 
ce matin?

ELLE... (elle rit) Ah! ah! il s’est joué un tour! Il n’était pas 
supposé vous appeler avant demain !

J O V E T T E

Vous Enviez Le Buste De Vos Amies
Recourez «“BUST-O LAC
I» nettle rrfme «or le marché out DEVELOPPE 
LE Bt'STE dans trois semaine». Traitement

EXTERNE. Inoffensif. Pau de pilule* ft prendre. Traite­
ment complet avec Instruction* $2.00 (plu* 10c pour 
taxe et malle). Envoyé C.O.D. si désiré. Frai* du C.O.D. 
en plu». Discrétion assurée.
RALOO, Boite 183, Dépt. RM. St-Hyacinthe, Qué.
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battes ÇTt ANNE -DE-BELLEVUE

Emile Juliany (le notaire) et Fred Barry (le docteur) donnent une 
scène de “I n homme et son Pécbé”.

. ^

dhéiç
Kn arrière: Emile Juliany, Jean ScheUer et Jean Desprez. En 

avant: le major Jean Vélins, auteur de “las Statue Fragile”.

IV*

;

«?«**

ROLLVXD BEDARD BERTHE DENIERSCLU DETTE JARRY

On reconnaît dans ce groupe: Ger- 
maine Giroux, Muriel Millard, Clau- 
dette Jarry, Jean Desprez, Mariette 

VaUlant, etc.

Les responsables de l'événement: Roger Hat élu 
Jean Desprez et Orner Renaud.
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lCRO ET SUR TES RI ANCHESe fhêaiÀjLs

A l’Hôpital de Sainte-Anne de Bellevue :

C’est très sincèrement que je remescie tous ceux-là 
qui nous ont permis de mener à bien la soirée de la 
Saint-Valentin présentée dans la jolie salle de concerts 
de l’hôpital. Ils avaient l’air si heureux, nos héros de 
Sainte-Anne !... Je crois sincèrement que ce fut 
un grand plaisir, peur eux, d’avoir l’occasion 
d’applaudir : Fred Barry, Germaine Giroux, Juliany, 
Don Cameron et son ensemble ... Et puis José 
Forgues, les danses des soeurs Pauzé, Roland Bédard, 
Orner Dumas, Mariette Vaillant, Claudette Jarry. 
Pierre Dansereau. Rita Manseau . . . Et la gracieuse 
Berthe Demers et Mûrie! Millard ... et notre Quatuor 
Alouette.

M. Orner Renaud et Mlle Louise Simard représen­
taient Radio-Canada.

La soirée était sous ia présidence du docteur 
Ladislas Aymard.

Il faudra y retourner encore !
Il faudrait y retourner souvent.
Est-ce qu’un comité ne devrait pas se former 

parmi les membres de l'Union, pour s occuper des 
petites joies dues à nos grands blessés ?

Le docteur Philippe Panneton, dit Ringuet :

Dans une conférence extrêmement intéressante, 
le docteur Panneton a mis certaines choses au point. 
Entre autres, à savoir que de dire : “Otez-vous de 
d’là cinq meunutes asteur, que les p’tites pétaques 
s’ront pas grosses c’t’arinée n a pas la saveur que 
lui prêtrent les trop négligents pour apprendre à dire 
mieux . . . que ça n’a rien à voir avec la langue du 
Roy Soleil, et que si par hasard il y avait quelque 
similitude de pronor.ciation, il est grandement temps 
qu’on mette au rancart les perruques de nos aieux 
poudrés. Merci, docteur Panneton !

Le talent foissonne parmi les jeunes :
S’il vous était donné d entendre autant de jeunes, 

en audition, qu’il m’est donné d’entendre, vous seriez 
renversé devant les talents qui foissonnent chez nous.

Vous seriez surtout pris de panique a l’idée de 
tous ces efforts qui resteront en friche, faute de 
débouchés possibles.

Il nou3 faut un conservatoire d’Art Dramatique ! 
Il nous faut un théâtre I

Il faut faudrait tout au moins une autre série 
d’émissions genre “Entrée des Artistes , où Ion 
pourrait initier ces jeunes aux secrets de la technique 
radiophonique. Je vous assure qu’il faut faire quelque 
chose pour eux !

Ces débats :
Un excellent exercice oratoire. Et ces jours 

derniers, un débat de belle tenue présenté à 
l’Auditorium du Plateau, par Georges Morin. Le 
sujet? ’’Le plus fidèle. Lui ou Elle ? ... Huguette
Uguay et Lucien Hébert soutenaient avec brio que 
c’est "Elle” . . . Françoise Quirion et Guy Brissette 
ont tenté de nous persuader que le plus fidèle, c’est 
“Lui” . . . Monsieur Brissette, décidément, manquait 
de conviction. Mlle Quirion avait préparé un excellent 
travail, mais elle nous le débita sans 1 energie 
indispensable à la défense d une cause ... pour le 
moins douteuse dès le départ.

Une lettre reçue en marge des débats :

Ce février 1946
A Jean Despréz :

J'assistais hier soir au débat a I issue duquel 
▼ous avez rendu le verdict de si spirituelle façon.

Laissez-moi vous féliciter d’avoir su, avec autant de 
doigté, faire connaître la décision couronnant les 
défenseurs d’une cause méritoire, de la palme de la 
victoire.

Cela m’a fait penser que tout récemment (au 
cours de novembre, je crois) vous demandiez, par 
la voix de ‘ Radiomonde", l’avis de vos lecteurs sur 
ce problème angoissant : un juge de débats doit-il 
rendre son verdict suivant l’opinion de la majorité 
de la salle ou bien selon la valeur de l’argumentation 
fournie par telle équipe, indépendamment de la 
popularité de la thèse ? Ne possédant évidemment 
pas moi-même la compétence ni l’autorité voulues 
pour trancher définitivement la question, j’ai cepen­
dant été mêlé d’assez près à quantité de joutes 
oratoires pour pouvoir formuler une opinion. Et la 
voici. J’estime que le jury doit, jusqu'à un certain 
point, faire abstraction de ses sentiments personnels 
et des sentiments partagés par l’auditoire, pour 
s’arrêter d’abord au mérite de chaque équipe, à 
l’effort fourni et à la qualité des plaidoyers. Ainsi 
deux orateurs ayant à défendre une cause ingrate 
doivent se dépenser davantage pour faire valoir leur 
point de vue et s’ils l’emportent ils en retirent un 
prestige grandi. Si le verdict concorde avec l’avis 
de la majorité de l’assistance, tant mieux, mais cela 
n’est point nécessaire et j'admire beaucoup un 
président ou une présidente de jury qui préfère juger 
de manière objective et impartiale plutôt que de se 
plier au voeu majoritaire de la salle.

Prenons l’autre soir. Il était clair et évident que 
dans l’ensemble l’équipe “d’Elle” était d’une supério­
rité marquée sur l’adversaire. Or, par un hasard 
heureux, (et vous l'avez d’ailleurs souligné dans vos 
commentaires), cette équipe représentait les vues 
de la plus forte proposition des auditeurs. (Ou 
devrais-je dire : des auditrices.) Tout allait donc 
pour le mieux dans le meilleur des mondes.

Mais si j’ai bien compris, tel ne fut pas le cas 
à ce débat de Vilie-Emard que vous présidiez. Si j’en 
juge par vos propres paroles, la décision rendue fut 
plutôt impopulaire par suite de votre désir de rendre 
justice aux “débattants’’. (Incidemment, croyez-vous 
ce terme français ?) Mais personne, à mon sens, ne 
pouvait redire quoi que ce soit. Vous étiez en droit 
de faire pencher la balance du côté méritant. Le 
caprice de la foule ne doit nullement influence, les 
délibérations des juges. Car, au fait, si tel ‘était ie 
cas, on saurait invariablement à l’avance qui va 
sortir victorieux de telle joute oratoire. Et 1 intérêt 
des débat3 réside dans cette incertitude qui fait 
osciller de part et d’autre l’aiguille de la victoire 
jusqu’à ce que la dernière parole soit prononcée. 
Selon moi, voici un barême de points, susceptible 
de permettre un verdict assez juste.

30% (fond i.e. la façon dont sont traitées ou 
exploitées les idées)

30% forme: valeur littéraire, qualité H 
argumentation)

25% personnalité de l’orateur: aisance, 
facilité, appréciation générale)

15% (réplique).
Encore une fois veuillez excuser la longueur de 

cette lettre, mais je voulais tirer cette chose au clair 
car l’intérêt que vous portez à la jeunesse nous 
honore grandement, veuillez le croire. Les jeunes 
vous considèrent comme leur amie et se flattent de 
votre amitié. Quand vous les critiquez, cest pour 
leur bien, et il est regrettable que tous ne le com­
prennent pas ainsi. Continuez. Jean Desprez, à aider 
la jeunesse à votre façon. C est la meilleure I 

Votre bien dévoué,
Raymond DAOUST

n n m î
t i1

Mlle LVCIIXE I.ACZON
46

PAUL, BELANGER

Les Jours Heureux ”
MM. Roger Florent, Paul Bélan­

ger et Roger Chabot ainsi que Mlles 
Lucille Lauzon, Rita Germain, 
Claudette De Gui, membres de la 
troupe de “L’Atelier Théâtral”, se­
ront en vedette dans la délicieuse 
comédie de Claude-A. Puget “Les 
jours heureux” qui sera présentée 
le mardi 26 février à la salle St- 
Stanislas. 1371 est, rue Laurier.

Le public est cordialement Invité 
à assister à ce spectacle qui offrira 
à l’auditoire une pièce i emplie de 
fraîcheur, de jeunesse, de gaieté et 
d'imprévu. On se souviendra sans 
doute du succès qu’obtint cette 
pièce, lors du passage de Simone 
Simon, à Montréal, il y a quel­
ques années, et nous voulons croire 
que tous voudront voir ou revoir 
cette si charmante comédie.

Il serait sage de retenir ses pla­
ces au plus tôt, car la direction 
nous apprend que les billets s’enlè­
vent très rapidement; on pourra le

faire soit en se rendant au sous-sol 
de la salle ou en téléphonant pour 
réservations a CH. 0104 ou CH. 
7031 ou encore à DO. 98G6.

“Radiomonde'* est édité par les PnbM- 
cation*» Radio Lirai tûe, 1434 ouest. Saint©* 
Catherine. PLateau 41R6* et imprimé par 
La Compagnie de Publication de ML% 
Patrie” Limitée, 160 Sainte-Catherine Est. 
Mon! rtaL

AUBERGE FRANÇAISE
DES LAURENTIDES

Ste-Af&the d«*« Monte
Autrefois de Ste-AdHe. HAtel de 16 cham­
bre* eopiplil—imf rénové et modernisé. 
Confort moderne; rhambres avec eau cou­
rante, chaude et froide. Cuisine français# 
des plus soignées. Un endroit tout indiqué 
pour recevoir les skieurs et touristes. 
Tarif sur demande. Réveillon de Noil sé 
du Jour de l’An.

jtmm LUNETTES, LORGNONS 
et Réparations

ÏS

J.-A. RACETTE
\ (WTUIEN irOKUON V%N(F.K LICENCIE

6523 St-Denis8™1^ Tou» le» jour», 10 a.m. à 9 p.m 

TEL. CA. 9572» Excepté lundi et jeudi. Jusqu’à 8 p.m. •

fei/
L’ATELIER THEATRAL

présente

mardi, 26 février (soirée)

LES JOURS 
HEUREUX

comédie en 3 actes de C. A. Fuget

— à la —

SALLE ST-STANISLAS
1371 EST, RUE LAURIER

DISTRIBUTION

Roger FLORENT Lucille LAUZON 
Paul Belanger Rita Germain
Roger Chabot Claudette De Gui

Réser, ntlona: An «nus-sot ,1e In «nlle
CH. 0104 ou à CH. 7031 et DO. 9866

ADMISSION: 85c et 60c
«axes lnel.se.
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Travailler, pour lui, c'eut jouer et 
Jouer, r'ritt travailles. Il n toujour* 
travaillé rl toujour* joué à la foi*

ENRI POITRAS a déjà été un compagnon de scène de 
Camillien Houde. Ils détenaient tous les deux un premier 
rôle dans la salle de l'immaculée Conception en 1914. Le 
prix d'entrée: un billet de rafle au coût de .25 pour un 

Lpiano Poitras jouait le premier rôle, monsieur Plumet, 
dans la- Désespoir de Jocrisse et Camillien Houde avait a défen­
dre le premier rôle. Sam Brooker, dans Le Cultivateur de t hieago, 
de Grabiel Timmory.

De son ancien camarade des planches, Poitras dit: "Houde 
était meilleur acteur que moi !”

Les états de service d'Henri Poitras lui permettent d'abonder 
tous'le» genres, aussi il *'a fait dans tout”. Avant 1936, il jouait 
sous le nom d'Henri Dauvilliers, c'est pourquoi on le nomme parfois 
Dauvilliers-Poitras.

Cours classioue au Collège Sainte-Marie, puis deux ans au 
Conservatoire Lassalle avant de débuter en 1918, sous la direction 
de Palmiéri au Théâtre Chanteclerc. Puis c'est la^erre - eUe 
était déjà commencée — Henri s enrôle dans le C.O.T.C de lLni- 
versite Laval et devient sergent de l’armee active: cantonnement 
à Valcartier. Retour au théâtre, à l'Arcade, cette fois, mais en 
août 1919 et cela durant deux ans, il travaille sous la direction 
de Palmiéri-Pelletier dans la troupe Jeanne Demons au Theatre 
Family et au Théâtre Impérial de Québec. A part une saison, n 
titre de régisseur au Chanteclerc avec Valhubert, Poitras demeura 
à Québec pour Julien Daoust puis Edgar Becman. Avec ce dernier, 
il joue "Aimer" de Paul Géraldy dans la Salle des Concerts du 
Château Frontenac. Il termine la saison avec une tournee Becman.

Et la radio? Pas encore. Ce n'est qu'en 1930 qu’il y fait ses 
premières armes. Avant, il lui faut compléter une saison a titre 
de co-directeur du Théâtre Impérial de Quebec avec Georges 
Legrand et en terminer une à titre de régisseur au Chanteclerc. 
Fin mai 1925, le voici aux Etats-Unis, au Theatre Princilla de 
Lewiston, Maine, où il est régiseur sous la drection d Andre^ 
Roman.

Il y a encore loin de là au rôle de Ti-Jos.
Passons rapidement sur les notes de travail d Henri Poitras. 

saison 25-26 au Chanteclerc, saison '28 à l'Arcade avec quelques 
semaines au Saint-Denis puis tournées en province et dans .es 
v lies franco-américaines. Fin 1928, retour au Chanteclerc sous la 
direction Barry-Duquesne avec qui, en 1929, il fait quatre semaines 
à Québec et le reste de l’été en province. Octobre 1929, directeur 
du Théâtre Canadien de Québec e* fin de saison a 1 Arcade de 
Montréal Dès septembre 1930 Honoré Vaillancourt 1 engage a la 
Société Canadienne d'Opérette à titre de comédien, de régisseur 
et de metteur en scène.

Radiophiles, c'est ici que Poitras se fait entendre, sans être 
vu, c'est le début à la radio: au poste CKAC. Il passe de la scene 
au studio, car entre-temps il fait du théâtre.

Le voici auteur: il écrit joue et fait jouer 40 pieces de sa 
composition au Théâtre National durant la saison 31-32, puis passe 
à la Société Canadienne d'Opéiette au H is Majesty et sans attaches 
particulières, le voici "free-lancer": Auditorium St-Laurent, Paître 
et tournées. Vous vous en doutez; retour à Quebec, au Theatte 
Arlequin à titre de directeur-producer et fin de la saison au Stella 
en créant “Ti-Bé” dans Maria Chapdelaine dont le role titre est 
joué par son épouse, Lucie Poitras sous la direction de Barry-
Duquesne.

Puis les voyages entre Montréal et Québec ne sont pas ter­
minés, même s'il y a ici une trêve. Henri Poitras va faire du 
cinéma, à New York. Il quitte le Théâtre National et, durant 
cinq semaines, va tourner un film pour l'Imperial Oil à New York.

Puis c'est la fin du théâtre proprement dit, en exclusivité, 
avec la saison de 1935 à l'Arcade où il est directeur, metteur en 
scène de la Troupe Canadienne. Derrnière saison de Théâtre 
régulier. L’Arcade devait, quelques années plus tard, reprendre le 
théâtre régulier.

Le voici, pour de bon cette fois, à la radio. Sur les conseils 
d’Eddy Beudry, il se lance sur les ondes. Au nombre de ses premiers 
rôles importants soulignons celui de Roland Bolduc dans le Le 
Curé de Village” de Robert Choquette puis ce fut une succession 
ininterrompue de rôles, individuels ou en série tout en jouant 23 
rôles d’opérette ou de comédie-musicale pour les Variétés Lyriques. 
Pas pire pour un petit gars né, en plein "Faubourg Québec”, rue 
Wolfe, à Montréal.

Et la roue tourne, tourne et tourne, syntoniser votre radio, 
vous entendrez Henri Poitras qui ne peut délaisser les planches 
non plus. Son art lui tient tant à coeur qu’il est professeur au 
Conservatoire Lassalle de Montréal et à l'Ecole Dramatique de 
Hijll. S'il a tant voyagé entre Montréal et Québec (ces dernières 
années avec Fridolin) le voici encore migrateur avec les heures 
de chemin de fer en Montréal et Hull, heures qui ne demeurent 
pas inactives.

Il a lui aussi ses préférences et elle tendent vers des comédiens 
de la dynastie montréalaise: Fred Barry e* Albert Duquesne. 
Qui lui donnait tard?

Voilà, à date, les travaux de Dauvilliers-Poitras. Les rôles 
scéniques et Ceux de la radio ne se comptent plus. R a son art 
dans la peau et ne saurait s'en défaire, car il fait partie de sa vie, 
ce théâtre. C'est devenu tellement un seconde nature ou la nature 
même de Poitras, qu’il ne saurait vieillir. Voyez la gallerie de ses 
physionomies, il a encore la gueule de soldat du C.O.T.C., aujour­
d’hui, même si l'une de ses deux filles, Andrée, vient de débuter à 
l'Arcade après avoir fait quelques tournées.

L’été, Henri Poitras, fait un peu de tout dans les Laurentides 
où il a une maison estivale, Saint-Sauveur; si vous lui demandez 
quels sont ses loisirs d'hiver, il vous répondra: “Aucun temps 
disponible”.

Henri Poitras est la preuve vivante que le meilleur moyen de 
demeurer jeune de caractère et jeune de mine, cfest de toujours 
travailler, de ne jamais s’arrêter.

O*

w ‘if’t

fevr r*x

L ««nef «III Il n a pn*.
Jeannette.

“Le plu h beau Jour de «a vie...” Le défenweur de «on pay* 
à Valcartier, IUIN

\ 7 an», c’eM un homme.

1019, Il débute au théâtre 
••pour de *raiï“

Le L’acteur «’affirme. i| porte 
feutre...

premier grand rôle. Hum! En tournée, Lewlaton. Moine

é'Inému tourné ft New-York. Tnnlnnr. le même aourlr.
< «*»).

V ln *m»c. v'nnndiennc d'Opérette. 
il e«t toujour. *oiiriiint.

An Stella, c'e*« le beau Ilriitni-l 
Sorte* v«* mouchoir*!

"«•ore f rê* jeune,
débutant.

n dirait
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o/e récitai cjCinJian — o/e concert JeJ

%ders Ju Wont-Kori- M J.J. QoJel

La prochaine réunion de la Société Casavant aura lieu le 
lundi 25 février à St. Andrew and St. Paul. La responsabilité du 
récital échoit à Georges Lindsay, prix (l'Europe, organiste de
Saint-Germain d’Outremont, à Montréal. Mal _______________
partagé quant à l’instrument dont il est le titu- 
aire, notre concitoyen va pouvoir se reprendre 

sur “l’immense” Casavant que la société utilise

E. Eaplerre. D.M.

coutumièrement. On peut s'attendre à une bril­
lante audition. Le programme, dont nous allons 
dire tin mot, s’y prête exceptionnellement.

La Fantaisie en Sol Mineur de Bach appa­
raît au tout début. Si l’on veut noter que, dans 
la série des récitals de ces dernières années, 
cette oeuvre magistrale na pas été jouée par 
qui que ce soit des virtuoses invités, on présu­
mera logiquement de son importance et de sa 
difficulté. La technique y est concernée, mais plus encore la 
compréhension, le style, l’autorité du jeu. On sait (pie ce grand 
prélude en Sol mineur est notable par ses majestueux récitatifs 
qui font parler l'orgue dans toute son ampleur. Pas de camou­
flage possible. Il faut être “à la page'!

Nous remarquons aussi, en outre de deux chorals de Bach 
très connus, la Deuxième Sonate de Mendelssohn. L auteur des 
“Komanees sans paroles” n’a pas beaucoup écrit pour le roi des 
instruments, mais tout ce qu il a conçu dans le genre est cata­
logué comme chef-d’oeuvre.

De Franck, nous entendrons le Choral populaire en T.a mi­
neur et la si belle Pièce Héroïque. Aussi les redoutables V'aria- 
tions de Concert de Joseph Bonnet. Alexandre Guilmant contri­
bue au concert avec son O Filii liturgique et Louis \ ieme, avec 
la Marche Funèbre qu’il a écrite pour les soldats canadiens tom­
bés au champ d’honneur de 1914 à 1918. Notons encore le Grand 
Choeur Dialogué de Gigout, où deux orgues semblent s'opposer, 
s'appeler plutôt. Enfin, ce magnifique récital se terminera par 
la superbe et éclatante Toccate de Charles-Marie ^ idor.

Bon succès à Georges I^indsay qui n a vraiment pas besoin 
de nos souhaits et de nos voeux pour intéresser les montréalais.

Les Fusiliers du Mont Royal annoncent pour le dimanche 
soir 24 courant, à 8 h. 15, au Mont-St-Louis, un concert de musi­
que militaire et aussi, classique. Le Capitaine J.-J. Goulet, vété­
ran du bâton, musicien symphoniste, directeur de fanfare, ex­
maître de chapelle de Notre-Dame, compositeur estimé et décoré 
plusieurs fois par le Roi des Belges, sera au on nitre. Le program­
me comporte du Rossini, du Schubert, du Dargomijsky, du ( a- 
demie, et des fantaisies de Alford, de Hume et de Millars. I ne 
marche du capitaine Goulet ouvre le concert “Les Anciens du 
Mont-Saint-Louis".

Tous ceux qui aiment la musique virile et cuivrée, ou encore 
les accents des clarinettes expertes, se feront une détermination 
de ne pas manquer la manifestation. Le personnel musicien < 1 » 
Fusiliers en vaut la peine pour ne rien dire ici — le public est 
au courant — des traditions glorieuses de ce régiment mont­
réalais.

Eugène LAPIERRE.

Pour le bénéfice de tous les Canadiens
il existe une

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE
où les abonnés ont droit à au moins un volume par semaine 
à choisir parmi un choix considérable tous relies et nuérotes.

Nos catalogues et conditions d'abonnements vous seront math's 
gratuitement sur demande. NOUS ACCEPTONS DES ABONNES 

DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA.

Notre service postal des plus modernes et des mieux organises 
nous permet de vous garantir un service de 24 heures dans 
lenvoi de vos volumes. Demande* à vos amis qui sont abonné 
die* nous. Rendez-vous à notre bibliothèque ou éorivez-nous.

L’Institut Littéraire de Québec
IBdlflce Mignler 72 de l'Eglise Quebec, F.Q.

Bw/tfSoos
UISQUE même les grands 
quotidiens se permettent 
des réflexions brèves se­
mées aux quatre vents, 
(salut à l’excellent ami 

Paul Rochon!) autorisons-nous cet­
te semaine un beau salmigondis de 
nouvelles et commentaires de tous 
genres. Ce ne sera pas le premier 
salmigondis de bruits et sons, 
d’ailleurs... I.e début n’est qu’un 
début!

* * *

A propos de ...
ruine-babine, instrument dont se 

sert harmonieusement l’artiste Ad­
ler, de passage en notre ville la 
semaine dernière, un critique mu­
sical s’est permis une bonne bla­
gue. Ce monsieur expliquait à une 
dame étrangère, (incidemment, une 
Russe!) que l’harmonica était ap­
pelé ici ruine-babine par beaucoup 
de gens. Il ajouta même que l’in­
venteur de cet instrument musical 
était le général russe Babine... On 
nous dira ensuite que les critiques 
montréalais n’ont pas d’esprit!

* * *
A Chicago ...

Sait-on que les Canadiens à la 
suite d’une partie victorieuse jouée 
un treize dans "la ville des vents”, 
durent pousser un camion pour se 
rendre à leur train? Et nos braves 
hokeyistes chantonnèrent "Les ba­
teliers de la Volga’’. Quand la musi­
que se met de la partie...

* * *
A New York ...

Se rendra Mlle Judith Jasmin, 
qu’une rumeur persistante désigne 
comme l’auteur du scénario du pro­
chain film de Renaissance-Film... 
Où la radio ne mène-t-elle pas, 
comme dirait l'autre?

* * *
Concours Debussy ...

Dans cette colonne, nous avons 
déjà parlé de ce concours ouvert à 
tous les pianistes des Etats-Unis, 
du Canada et du Mexique, qui aura 
lieu en septembre 1946 à San-Fran- 
cisco. Le premier prix à gagner est 
$1000, le second, $250. C’est l'Ecole 
de piano de E. Robert Schmitz, de 
San-Francisco, qui organise le con­
cours. Un comité honoraire du con­
cours vient d’être formé qui com­
prend plusieurs personnages musi­
caux distingués, notamment Désiré 
Defauvv. Il y a également des co­
mités locaux et Mme Constant Gen­
dreau, 3950 rue Van Horne, repré­
sente Montréal. Avis encore une 
fois à tous les intéressés, et il de­
vrait y en avoir plusieurs de Mont­
real sur la liste.

V * *

Une primeur ...
Lea chroniqueurs et les lecteurs 

sont très friands des primeurs, pa­
raît-il. Empressons-nous de les sa­
tisfaire. La semaine dernière, nous 
annoncions que les Festivals de 
Montréal nous présenteraient de 
nouveau Sir Thomas Beechman qui 
dirigera en avril deux opéras et un 
oratorio. Nous avôns le plaisir de 
divulguer les noms des deux opé­
ras en primeur: "Werther” de Mas­
senet et "Le Vaisseau-fantôme’’ de 
Richard Wagner.

* * ¥
Lef nôtres . ..

Qu’on ne manque pas le récital de 
Pierrette Alarie. au Plateau, sous les 
auspices de C. Goulet! Ce sera pro­
bablement l’une des quelques chan­
ces d'entendre Pierrette avant 
qu’elle soit entièrement prise par 
ses rôles au Met. Ce récital aura 
lieu jeudi le 14 mars prochain.

Arthur Leblanc jouera à l’Heure 
du Concert, mercredi soir le 20 à 
lOh. 30. Donnons-nous le mot pour 
écouter notre violoniste national.

Maurice Onderet, qui ne fait plus 
partie de nos deux grands orches-

AKTIll'R ROMANO sera l'artiste invité au programme "Sérénade 
aux Etoiles”, dimanche prochain, 23 février. Ce programme est 

irradié par le réseau français de Radio-Canada.

très, s’occupe maintenant exclusi­
vement d'enseignement et de con­
cert. La semaine dernière, il se fai­
sait entendre à Chicoutimi, Kéno- 
gami et Jonquière, accompagné 
par Edna Marie Hawkins. M. On­
deret vient d’enregistrer sur dis­
ques la Valse en si mineur de Cho­
pin, transcrite par Albert Spalding, 
ainsi que “Romance” du composi­
teur canadien Georges-Emile Tan­
guay.

Le récital de Paul Doyon aura 
lieu mercredi le 6 mars, à l'Audito­
rium du collège St-L^urent.

* * *
En action ...

dans line salle de concert fermée 
pour le grand public, deux criti­
ques musicaux ont signé un pacte. 
Celui qui succombera aux char­
mes de Morphée le premier aura le 
plaisir d’être réveillé par l'autre, 
et vice versa... Ce qui s’appelle 
de la vraie confrérie, ou je ne m’y 
connais guère!

* * *
Let grands mots ...

pour de bien petites choses, 
ceux qu'emploient certains journa­
listes montréalais à propos de tout 
et de rien. Par exemple, on ne dit 
pas: Cette oeuvre abasourdira les 
bonzes de ceci et de cela... On les 
laisse tranquilles, les bonzes, mes­
sieurs, et on ne donne que sa pen­
sée, sans rédiger ses chroniques 
avec des phrases devenues vrai­
ment trop rituelles comme: "Je 
sais que les bonzes sursauteront ... 
Autrement dit, qu'on cesse de 
poser en révolutionnaire alors que 
tout le monde sait très bien de 
quelle sorte de gens soumis il 
s’agit !

* * *
Et puis, zut...

quand un critique rencontre un 
autre critique,

qu'cst-ce cjful se débite,
des histoires de critiques!
La chanson est vraie, n'en dé­

plaise à celui-ci, qui pose au cau­
seur intéressant et spirituel ! Pour 
mettre un terme à cette chronique, 
parlons de la température: il fait

beau, un peu froid et les blocs dé 
glace m'ont épargnée la semait ft 
dernière comme tant d’autres. . 
N'allez pas lancer un “dommage” 
retentissant...

MOZAILLE

Le PARNASSE MUSICAL
LACHIITE, QUE.

Editeur* de inu«i<|nr 
rlfiANique et po(nilnire

Envoyer un timbre-poste d’u» 
cent pour recevoir notre 

rntaloirne

VENTE
SENSATIONNELLE

À ,ov
PRENDRA FIN

SAMEDI
SOIR

23 FEVRIER

chez

Row
I nmssMtn, pn.i>.

K. S«e-< «<herlnr
LA. 6933

Lisez bien ceci tes yeux ouverts
]Jt psychologie est une seienee offrant un intérêt a tous et à 
chacun. Ne livre* rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite reelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité développer 
certaines qualités* morales. Intellectuelle et physique». I.:» 
psychologie vous aidera à comprendre la raison de» insuccès en 
affaire et en amour, le moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de I hre à 9 hre p.m.

Professeur
1573 MONT-ROYAL EST

ROBERT
Téléphone FR. 19.»2
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REGARD D’ENSEMBLE
A CTI Ht', je wm ontrf M. J.-N. 

Tlii vierge hâtivement. M. Thivier- 
£t‘ est toujour* trm occupé. mais, 
en ce moment. U lui faut décupler 
le* ressource* de Min esprit d acti­
vité en raison des changement» 
prevu». Le* travail* de transfor­
mation de rimmeuhlc acheté rue 
S'iint-Jean sont commence** et 
l'entrepreneur doit aussi faire dili­
gence pour que tout soit terminé 
avant ie 1er niai. De* plan* ont 
également été préparé* pour rinfr- 
tnilation des pylônes qui s'élève­
ront sur la rive sud à Saint-Ro- 
innald et Charny. Et tel qu'annon­
cé, CIIRC sera alors un poste à 

watts de puissance, avec de» 
studio» moderne* et confortable®.

A CKCV
Or parle aussi de projet®, d'in­

novation et de renouveau à CKCV. 
Léon Lachance, directeur des pro- 
g"î mmea, m'assure que l’auditoire 
de CKCV profitera bientôt de nou­
velles formules d'émissions. Tou­
tes prêtes à éclore... elles devance­
ront certainement les oeufs de Pâ­
que®.

A CBV
Diverses émissions spéciales ori- 

gineront du poste québécois de la 
société Radio-Canada, au cours de 
la présente semaine, en marge 
d Un congrès agricole tenu en no­
tre ville. Notre ami Roland Bé­
langer, chargé de la participation 
québécoise aux émissions du Ré­
veil-Rural, s'occu|»era de réaliser 
au micro des interviews, des re­
portages, des causeries techniques 
et autres, aux fins de renseigner 
la population rurale sur ie travail 
aicompli par les délégués, et as­
surer à tous une part des avanta­
ges qui découlent de telles réu­
nions d’experts. Ce travail spé­
cial accompli par “le poète du mi­
cro” n’est pas sans lui valoir quel­
ques taquineries de la part des 
confrères doués d'un vif sens de 
l’humour. Et si Roland n'était si 
absorbé et quelque peu distrait, il 
îoconnaitrait qu'on fredonne par­
fois, sur son passage, un air bien 
CO# niU...

®ieurg concurrent® québecoi® ont 
é'é vivement applaudis.

MOI, J’AI DIT ÇA!
Monsieur Bernard Goulet qui 

avait présenté “En chantant dans 
le vivoir” a profité de son passa­
ge à Québec, pour enregistrer de 
nombreux sketches ‘‘Moi’ j'ai dit 
ea! ’ Le* lundis, mercredis et ven­
dredis soir à 6 h. 45, à CHK( , 
vous pouvez écouter ces disques 
enregistrés à Québec, avec le con­
cours de Marcel Baulu.

I N SKETCH SPECIAL 
A CKCV

La série "Mon Pays, Mes 
Amours" devait se terminer ven- 
d: edi dernier, à CKCV. Vendredi 
soir prochain, à 8 h. 30, on aura 
toutefois l’avantage d'entendre un 
autre sketch hors-série, du à la 
plume de Georges-Henri Dagneau, 
journaliste. Il s agit d’une histoire 
écrite pour la propagande en fa­
veur du Conseil central des oeu­
vre® de charité qui a lancé une 
grande campagne de souscriptions. 
Au nombre des interprètes, on re­
connaîtra Paulette de Courval, 
René Constantineau, René Ma- 
th-eu, André Serval, Emile Brous- 
seau, Lucien Côté, Jacques Brous- 
seau, Roger Sinclair et autres.

des produits cosmétiques Tangee, 
vou< fait entendre de» enregistre­
ment» de l’orchestre que dirige 
Sammy Kaye. Ce* ensemble est 
lrè« apprécié dans ses présenta­
tions d'arrangement* des pièces à 
succès pour danses modernes, les 
commentaires sont lu* par Mar­
guerite Marneil. A CIIRC, le ven­
dredi soir à 10 heure».

l.ES AMATEURS 
DE CONTES

Iæs radiophiles qui aiment en­
tendre dire des contes à la radio 
ont été servis à souhait vendredi 
dernier alors que nous écoutions 
successivement François Rozet di­
sant un très beau conte de Yves 
Thériault — que je félicite ici — 
puis André Serval, dans “Les Etoi­
les” de Alphonse Daudet. Cette 
semaine, au cours de son émis­
sion hebdomadaire “Voulez-vous 
que j’vous raconte?”, André Ser­
val dira “La Danseuse de Tana- 
gre” de René Boylesve, A CKCV, 
le vendredi soir à 9 h. 30.

COMMENTAIRE^
D’ACTE ALITE

81 vous n'avez pas eu beaucoup 
de t*-rnps au cour» de la semaine 
pour lire les journaux, vous avez 
toujours l’avantage de vous re­
prendre en écoutant le» commen­
taires sur l'actualité irradié» à 
CKCV, le samedi soir à 7 heures. 
Ce résumé soigneusement préparé 
est aussi lu par Jean-Charles Bon- 
enfant.

CORINNE JORDAN 
A CKCV

A 8 h. 30, le samedi soir, à 
CKCV, une émission d'un caractè­
re tout spécial avec Corinne Jor­
dan, chanteuse, qui émaillé son 
programme d’agréables bavar­
dages.

LES DEMANDES 
SPECIALES A CIIRC

Dès 8 h. 30, le matin, à CIIRC, 
on commence à irradier “les de­
mandes spéciales" faites par des 
centaines de correspondants-es. 
Cette irradiation se poursuit jus­
qu’à dix heures, mai» ce laps de 
temps s’avère encore nettement 
insuffisant. Alors le poste CIIRC 
met à la disposition de ses corres­
pondants-es une autre période de 
deux heures chaque jour, entre 2 
et 4 heures de l'après-midi.

rant. Gabrieli® Pouliot chantera 
cette semaine, jeudi soir, 4 10 h. 45,

ANDRE GIROUX 
PARLERA DE 
“POESIES 46”

Vendredi soir, 22 février, à 10 
h 15, à CBV, Québec, une cause­
rie de choix que personne ne vou­
drait manquer. André Glroux par­
lera de “Poésie* 46”.

I.A BELLE VOIX
La belle voix que celle de Jean- 

Paul Laîné, ténor, que l’on entend 
le dimanche soir à CHRC, à 9 h, 
30. Il est accompagné par un en­
semble composé de Mlle Juliette 
Cioteau, pianiste, du U Edwin 
Bélanger, violoniste, de R. Han­
son, second violon, et Alexandre 
Côté, violoncelliste.

ICI L’ON CHANTE!
“Ici I’On Chante” s’est terminé 

en beauté ce soir, {dimanche, 8 h, 
H0 à » h., à CBV) avec Douce 
France— Mais pourquoi ces ap­
plaudissements artificiels... et sur­
tout ce» bruit» de voix et de rires— 
après des note* aussi émouvan­
tes? En vérité, je ne voudrais pa» 
me trouver dans un café où de» 
petits rires... s’élèveraient sur le» 
dernières notes de “Douce Fran­
ce".

EN CHANTANT 
DANS LE VIVOIR

I,e poste CHRC a été à même, 
une fois de plus, de prouver l'éten­
due de sa puissance publicitaire, 
l'n spectacle organisé avec le* ga­
gnants des concours d'amateur® 
!nt,tulés: “En chantant dans le 
vivoir!” (retransmis par CHRC le 
mardi soir à 9 heures) a fait plu® 
que salle comble, samedi soir der- 
niet, au Palais Montçalm. Et ce, 
bien que le prix d'entrée fût celui 
des concerts de grande classe. Plu-

RF.S AVENTURES DE 
CICERON VIOLETTE

Otte série fantaisiste irradiée à 
CKCV les mercredis et vendredis 
à 8 heures, prend une tournure 
de plus en plus amusante, de plus 
en plus captivante. De nouveaux 
pei sonnages, interprétés par Mar­
cel Vanier, Denise Lapointe et 
René Mathieu vous promettent 
beaucoup d'amu»ement à l'écoute 
des Aventures de Cicéron Violet­
te C’est une réalisation René 
Constantineau.

LA COURSE AU TRESOR 
LE VENDREDI

Ce programme populaire, et qui 
justifie sa popularité par le dou­
ble attrait de présentation — 
questionnaire amusant — prix al­
léchants à gagner — sera désor­
mais irradié 1e vendredi soir à 
9 h. 30, au lieu du mercredi soir. 
L“s intéressés ont sans doute déjà 
noté le changement. On nous prie 
toutefois de vous informer que la 
formule du programme reste exac­
tement la même. Il y a toujours 
ui. gros lot à gagner. Envoyez vos 
lettres à CHRC, puis écoutez “La 
C. urse au Trésor”, vendredi soir à 
9 h. 30.

DIMANCHE SOIR,
7 H. 45, CHRC

Le dimanche soir, à 7 h. 45, à 
CHRC, un très aimable quart 
d'heure de chant nous est offert 
par Denise Beaubien,, soprano, et 
Florian Vallée, baryton. Ils chan­
tent tour à tour en soio, puis en 
duo. Ces jeunes artistes sont doués 
de belles voix et l’on reconnaît 
chez l'un et l'autre une intéres­
sante culture musicale. Denise 
Beaubien s'est déjà taillé un beau 
succès à la radio et je suis sûre 
qu’elle ira plus loin encore. Flo­
rian Vallée vient de nous révéler 
sa belle voix; je présume qu'il 
étudie et qu'il ambitionne de se 
faire une belle place parmi les 
chanteurs québécois. Le diman­
che soir à 7 h. 45, écoutez Denise 
Beaubien et Florien Vallée chan­
tant au nom de la Boulangerie 
Nationale.

TANTE MONIQUE 
Chaque matin à CHRC, à 10 h. 

15, vous revient Tante Monique 
avec ses conseil® aux amoureux. 
En diverses circonstances, on me 
demande si je ne suis pas “tante 
Monique”; cela m’étonne un peu 
chaque fois... Alors, en toute justi­
ce. je confesse ici que je ne suis 
pa3 “tante Monique" et que tout 
le mérite de cette émission revient 
à madame J. Gagné, titulaire de 
ce programme depuis plusieurs 
années déjà.

RECTIFICATION 
l'n malentendu m’a fait annon­

cer pour cette semaine (20) l'irra­
diation de l’interview de Roland 
Lelièvre. A la lecture de Radio- 
Monde ou à l'écoute du program­
me la semaine dernière, on aura 
r< cl i fié tout naturellement. De 
fait, l'émission a eu lieu le 13.

L’ORCHESTRE 
SAMMY KAYE

A la suite de “fj» Course au 
Tié*or”, le poste C'HRC, au nom

CKCV
MARDI SOIR 9 H. P.M.

Les Etudiants de Laval 
présentent

“LE QUARTIER - LATIN ”
Musique - Chant - Commentaire*

LE COURRIER »
A CHRC

Je reprends un thème développé 
dans le quatrième communiqué 
de ma chronique, et vous répète 
que CHRC ne peut douter de la 
popularité de ses programmes. I.® 
courrier en est une autre preuve 
et la statistique révèle que 14,604 
lettres ont été reçues à CHRC au 
coure de janvier dernier.

QUARTIER LATIN
Je n'ai pa» encore eu l'occasion 

d'ecouter les émissions du “Quar­
tier Latin", irradiée» à CKCV, le 
mardi soir à 9 heure», mai» on 
m’a dit que c’était intéressant. 
Madeleine Eachanee a chanté com­
me artiste invitée à la première 
émission, puis René Mathieu. Le» 
earabins présentent aussi de» 
chanteur» recruté* dans leurs 
groupement*.

LA CHORALE 
DOM BOSCO

Au poste CHRC, les 21 et 28 fé­
vrier. puis le 7 mare à 7 h. 45, la 
Chorale Dora Bosco interprétera 
des chants de folklore. Ces émis­
sions sont une contribution à la 
propagande du Conseil Central 
des Oeuvres de Charité.

... ET LE RECIT .VL CBV
Au récital hebdomadaire de 

CBV, c'est Simone Paré, soprano, 
accompagnée au piano par sa mè­
re Jeanne Paré, que vous avez eu 
le plaisir d'entendre le 14 cou-

DF, NOUVEAUX 
TALENTS A CHRC

Les. journaux, hebdomadaires 
“Le Guide et Le Dorcheater” pré­
senteront des jeunes talents de la 
région beauceronne à leur pro­
gramme irradié à CHRC, le sa­
medi soir à 7 h. 30.

COURS D'ANGLAIS 
EAR LA RADIO

Cette série semble garder toute 
sa popularité et le courrier e»t 
toujours abondant pour le» cour» 
d'anglais irradiés à CHRC les sa­
medi et dimanche soir à 7 heures.

REVUE DU THEATRE 
RADIOPHONIQUE

Lundi soir, CKCV, Le Boseu d® 
Lagardère, ensemble très conve­
nable sauf quelques faiblesse® 
dans la composition faite par Lu­
cien Côté. Attention! Mardi soir, 
CHRC. un autre sketch intéres­
sant de M. Henri Mercier. Avant 
que d'écrire cette sévère critique, 
j’ai consulté plusieurs auditeur® 
de ce sketch, et surtout des comé­
diens... vivement intéressés à l'a­
venir du théâtre radiophonique de 
Québec. Tout le monde s'accorde à 

(Suite à la page 12)

GUIDES ET SCOUTS 
I.a fédération de» guide» et 

*cout* catholique* utili*era au»»! 
les onde* de CHRC pour une sé­
rie de causerie» en faveur de ce 
mouvement de jeunesse. Ce» cau­
series seront Irradiées chaque 
lundi après-midi à 4 h. 45.

A CKCV
Au poste CKCV les guides et 

les scouts ont aussi l’avantage 
d'irradier de la propagande grâce 
à l'obligeance de "Cartray elec­
tronics” qui a cédé à ce» jeunes 
son quart d’heure du samedi soir.

La famille 
des Couture

Fera l’objet du programme 
historique hebdomadaire 
intitulé

il LE TOUR DE MON PAYS
Les SAMEDIS, 8 p.m.
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décortique des imitations du dé 
but pour se créer un genre per­
sonnel tellement féminin et co­
quet qu'elle prend une place dis

Lors d’une récente vacance dans le nord, PAUL-EMILE CORBEIL 
rendit visite à un ancien copain de la radio à Ste-Adèle, OSCAR 
BASTIEN, autrefois annonceur à CFCF, et sa femme. Tous deux 

portent le costume national de leur tribu.

atT

'Ü3!£

* «I

.

U’A l’oubli généré par la 
succession d’écoute, sur­
vive l'enthousiasme sus­
cité par la qualité d.’un 
ai-tiste entendu au hasard 

d une émission, cela est chose rare.
Que cette durable admiration s’at­
tache, non pas à un professionnel, 
mais un débutant encore à l’étude, 
cela est fait insigne et t}ui augure 
bien de l’avenir du sujet.

C'est à quoi je pense, en son­
geant, après un certain recul du 
temps à la voix radieuse de Marie- y.
Germaine Leblanc, que pour la 
première fois, mercredi ( le 13 fé­
vrier), j’entendais via Radio-Cara­
bin. Ce coloratura a une pureté 
étonnante, un timbre cristallin, une produits Autolite puisque ses ven- tmet dana la légion de nos chan 
facilité surprenante et surtout deurs ne croyaient pas me les teuses. C est jeune, surtout ça ne 
ce qu-i manque à tant de sopranos faire connaître dans mon langage, hurle pas (avez-vous entendu son 
du genre — du volume. Or j’ai devant moi, une page d’an- “Chiquita”, lundi?) et c’est rafraî-

Evidemment, je limite cet éloge nonce publiée dans "La Presse’’, chissant...Au LaSalle quelqu'un me 
à ce que j’ai connu par le haut- du 16 février, supplément—roto, faisait remarquer que de la salle 
parleur. Le micro, disons-le, est un par laquelle l’Electric Auto-Lite à dîner, on avait plutôt l'impres- 
falsifioateur notoire qui déforme et Limited, Toronto 1... Ontario, fait sion d’être dans une graineterie 
trahit beaucoup plus souvent l'art en excellent français et à coût éle- que dans un restaurant. En effet, 
lyrique qu'il ne lui donne sa vraie vé, la réclame de ses produits: il y a sur une porte: “élévateur’ 
valeur. “Fil et câble”, “Bougies”, etc. C’est Ascenseur aurait rassuré la ciien-

Cette restriction faite si j’écoute donc qu'ellp ne rechigne pas devant tèle sur les ingrédients des mets 
strictement‘mon ouïe 'radiophoni- la politesse la plus élémentaire Cette remarque est vache, elle a 
nue je retiens que Mademoiselle qu’elle doit a la grande partie de ete longuement ruminee. L’auto 
Leblanc donne toutes les promesses spa clients éventuels de la province euggestion, quoi!
d’une future cantatrice d’envergure. de Quebec Pourquoi cette »ux »VANT-GARIH«TES
Au concert, elle doit être admirable, contradiction entre ses procédés ALX AVANT-GARDISTES

Lors d’une précédente appari- journalistiques et ses radiophoni- Les Compagnons de Saint-Lau- 
tion à Radio-Carabin, Mademoiselle <lues? Simplement, cela est évident, rent ont eu une reculade pénible 
Leblanc émerveilla Jacques Gérard a de la maladresse ou de la en devant rayer de son répertoire
qui y chantait. A des admirateurs, Par^se de l'industrie. Les agents une piece de Sartre. Evidemment, 
ü confia: “Dans deux ou trois ans, d’annonces de la "Presse” ont su ils s’étaient laissés emporter par 
cette jeune fille pourra prendre démontrer a Electric Auto-Lite, la faveur que cet écrivain a en 
place au Metropolitan.” industrie ontarienne, la nécessite France, sans juger d'eux-mêmes.

. .. > > n„ de s'adresser en français aux gens c’est pour éviter aux troupes pro-
Le qui ne nui paa ‘ qu et du Québec. On ne peut pas s'at- gressives de pareilles désillusions

J.'s a^?ir-es*6 une Acadienne tendre a 06 que les Ontariens, vi- que je me permets de reproduire 
dit-on, jolie. C est une Acadienne, vant dans une provjnCe sévèrement Cn partie un article de Kléber

“ dt *Bécancour et de nÏ angl°phone’ “vollr, sans gae££ intitu": “Le Stre
aux gens de Becancour et de Ni «ju’on les renseigne, la portée du èfouffe quî iUi rendra sa resui-
colet, dont plusieurs fam les sont £uébec. „ faut feür’ précÇer si. £UL J} . dans une revue
venues de cette region. Elle étudié *uati((n on dira oeut-étre aue si r .°" et pu“ , da 8 un revue 
à l’Ecole suDérieure de musique tuaUon' dira peut-etre que si rausienne. Voici quelques extraits:
*, *"cole «uP«fleur;e ae musique ces gens-ia savent qu il faut écrire faut Das ]p dissimuler les
d Outremont grace a la générosité pn sauront cni’il faille , laUl paS 16 0Issimuier, lesd'un Erroune de mécènes des oro- e” rran<*als- llb sauront cju u la lie deux premiers mois de la nouvel- a un groupe ae mecenes aes pro- s»exprimer dans la meme langue.
vinces maritimes. Diable, il en N t cpia dll fajt nue générale- le „salson dramatique ont apporte 
existe des mécènes au Canada? Jr,ent ces personnes distribuent a a. amateur de theatre une décep- 
Elle poursuit ses cours avec sa diver’ses agences le soin de leur ‘'.°1bt?r°fr°"d*; Si r°n comPare la 
soeur, qui a, m’a-t-on appris, un pu,blicité de teiIe sorte que l’une t 1 H P ^ * aax souvenirs vau­
trés beau talent vocal, elle aussi. puisse être au fait des besoins du gab0nda. d autrefois, on ne peu. 
Son professeur est M. Roger Filia- Qup,bec quand l’autre ne l'est pas. 6emPecher de reconnaître que la 
trault qui doit être ravi d'avoir Cest donc aux vendeurs de temps *le la. plus f°rt* eat du cote de 
aussi prometteuse pupille. radiophonique de signaler ce qu’il la mémoire (...) Les nouveaux

Tous nos meilleurs voeux de suc- faut. Je suis bien sûr cjue Auto- metteurs en scene, les nouveaux 
cès et à Radio-Oarabin, merci de Lite, si on lui apprenait que l'é- auteurs semblent manquer d au- 
nous l’avoir fait connaître. crasante majorité des auditeurs de dacP et d amour. Le theatre glis-

OU’EST-CE QUE FONT CKAC est française, s'empresserait ®e lourdement vers une decrepitu-
QL EST-CE QLE FONT... d’état>lir une émission pour elle A de trlste' et >a médiocrité, paree 

...les agents de publicité commcr- CBM elle trouverait un débouché de somptueux atours, s’installe à 
ciale à la radio ainsi que les agen- pour sa clientèle anglaise et le ^ro- Peu PrPa Partout triomphalement, 
ces de production? Depuis plu- ]ongement de son programme de Ge théâtre s’enlise. Il faudra l'ar- 
sieurs semaines, je nourrissais une réseau, ou à CFCF... ou encore à rivée d’un homme de génie pour 
belle colère contre la compagnie cjaD, si une rouerie politique ne le sauver. (...) Mais les pièces 
Electric-Auto-Lite Limited, en rai- jui barrait pas l’utilisation des nouvelles? On les cherche en vain 
son de son apparente négligence grands centres de T.S.F. améri- et, ici, il serait vraiment facile de 
des auditeurs canadiens-français, cains. Si CKAC ne trouve pas op- dresser un tableau du ridicule et 
auditeurs susceptibles d'être ses portun d’établir ces faits vitaux, de l’ennui qui tombent implacable- 
clients. En effet, je me demandais que font donc )es Radio-Program- ment sur toutes les scènes pari- 
a quoi réfléchissaient les directeurs me Producers, les Whitehall Broad- ,itnnea. Mais il est préférable de
tlr jT ^e™K1€strictem“ntaran- 0Mti'îf* 166 ApenCe d.e Publi«jté laisser s’enfoncer dans l’oubli la 

i • , «T?., „ sincremenc an canadienne et meme le départe- t
, k Hayme® Show • <8.h ; ment commercial de Radio-Cana- psychologie desuete du “Seduc- 

c n. 30, les samedis) les ondes déjà ^7 Cette fois, 'je crois, ce sont teur” d’André Birabeau (...) la pla- 
m parcimonieuses de francia de ceUx-Ià qui sont en faute, si Auto- titude mièvre de Charlotte et de 
CKAC. J allais, *ois de P^us» Lite perd son argent en ne s'adres- . ... , pAaianH
souligner que cette maison de corn- qu.a une porti(>n f0I-t minori- Ma*imi,ipn de Maurice Rostand,
xnerce se faisait un tort immense taire des auditeurs de ses émis- °u l’effarant pathos pseudo-médié-
en poussant en anglais la vente sions dispendieuses! val de M. Caillava dans Anne et le
de ses produits à une population ». _ . . , ,
provincialement pour les quatre * * * Dragon. On cherchera plus volon-
cinquièmes canadienne-française. , tiers quelques éclairs dans Cali-
Et je prenais bien la résolution, *T’a* devant moi Un numéro de j,,da oa s'agitent des fantômes 
lorsque cette voiture nouvelle que l'Action catholique de Québec raisonneurs Abstraita d Albert 
j espere bien obtenir avant que dahs lequel je lis que notre Lu-
nos usines reviennent à la produc- cien Parizeau, sous la rubrique Camus. Albert Camus est un jeune 
tion d’armements pour une guerre “Lu Chronique politique” parlera écrivain très attirant par sa per- 
<jui s'annonce de plus en plus pré- à “CHRC, ce soir, de 9 h. à 9 h. 30; gonnalité, par le rôle qu’il joue 
cisément je prenais bien la ré- à CRT, Chicoutimi, mardi de dan3 ,a vie littéraire et dans ,a
solution de ne pas connaître les 10 h. 30 à U h. p.m, et a CHGB,

de 6 h. à 8 h. 30 p.m.” Il voyage! vie publique. On parle de lui, ii
~—— j’ijjnore ses tendances politiques, est à la mode. Mais, jusqu’à nou- 

Ë" . . —------ ----- * mais je sais bien que le billetiste vej ordre, il semble assez sérieuse-

Mssr^emoiselles - Messieurs avecTouleû/et «^ti^!° 6 MUIOCIIGO, mCÛÛICUia L.cmment dans ..L.Echo de Kron. theatre essaie (...) de se don- 
Almeriez-vou» tenac”, une photo de groupe des ner un peu d'air et de retrouver 

faire connais- D!sciples de Massenet. Adrien sa respiration. Mais il est presque 
sance cn quel- Eauzon y montre une expression ^OUJOurs sj triste qu’il nous lais- 

angélique. Le trésorier de 1 Union
ques J°ur" »ou- a peut-être - qui sait? - des ïe tout Jul,te ,e choix entre les flou' 
Icmcnt rien de quantés cachées de "pin-up boy’’ venire et l’espoir...” 
plus simple. Ou serait-ce les bleus de Fronte- Ce qui veut dire prudence, pru- 

Ecrtvc, dé. »ap!-" Une petite vedette qui de de flep
a plus en plus prend de la valeur, ......

c’est Rolande Désormeaux (Les à la mode du jour. Il faut voir
<lpïusretinîbre),t" Troubadours, CBF, 11 h. 30 p.m.). venir... pour ne pas risquer d’ac- 

. . C'est franchement enthousiasmant cueniir la médiocrité parée de
Case 31, Station Délonmier de constater comme elle a affiné tumx atounl.„ Tourlourlour...

Montreal. son style. Elle doit travailler beau-
..-------------------- coup le chant. Et puis, elle ee ROB

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez e bul­
letin ci-dessous et mettez-ie à la 
poste dès aujourd'hui, accomnagné 
d’un mandat postal, à RADIO- 
MONDE, 1434 ouest, iainte- 
Catherine, Montréal.

Veuillez, je vous prie, m expédier 
■~>tre journal à l'adresse suivante:

TARIF
52 numéros $2.50 26 numéros $1.25
13 numéros .70 6 numéros -40
N.B — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement
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H
(Suite de U page 1#)

,1 re que le» déclamation» mélo- 
diiimatiquea de deux des interprè­
te» .. ne s’accorda.ent pas du tout 
avec le jeu trèa sobre, trè» pro­
pre et trè» au point de Roland Le- 
lkvre et Majella Alain. Mercredi, 
H heure» à OHRC, une belle émis- 
s on écrite et réalisée par mada­
me A. Fortier, Annette Reclerc 
continue de faire de» progrès... 
(;a> de belles chose» à écrire pro­
chainement sur cette brillante co­
médienne) madame Fortier, elle- 
même, nous a révélé une nouvelle

Calendrier de Maternité
pour connaître en toute sécurité »e« 
jturs de -'FECONDITE' el ses Jours 

de -STERILITE*
Approuvé par la* autorité*

Vf F: III CAL. ES et RELIGIEUSES
Envoy* franco stir reception de fl 00. 
CALENDRIER DE MATERNITE Knr., 
ll'J -,uest. Mont-Royal — Montréal 14

‘L’Art dam les Fleur*’’

La Patrie Fleuriste
188 Est, Ste-Catherine

Livraison partout 
directement dm 

notre *»*rre rh^ude
I*L. 1786 

Kcwtn I. Jeudi C’HI.P 12 h. 1S-12 ».

ADMIRATION ou FNVIE

BIENTOT 
LE PRINTEMPS 

et tléià eoninienee 
In roime nux

NOUVEAUTES

W. RIOPEL
“Un bijoutier de confiance”

902 EST, BELANGER
(2 porte*, à l>*t de St-llwbert) 

DOIlard Of 10

Vos* afre* 
certnlnement

ROI
dnnn tou* len 

domaine* par I*

Auto-Suggestion
i:n*tl*née pur un pro- 
fenaeur de .VJ nnnée* 
d’evpfrlence. Venes me 
voir ou écrit er. poor en 
jHster par vooN-niéinf. 
Uràee à ma nouvelle 
méthode II voon *tera 
p o ■ a I h le d’améliorer 
votre avenir, obtenir ce 
que voua déalres, con­
vaincre lea nuire* à 
votre gré. avoir le tour 
d’acheter oa vendre, at­
teindre an aaccèn. vous 
faire eatlmer, etc., etc. 
()ucla que «oient von 
troubles: Ivrognerie, ta­
bac, *éne. timidité, etc., 
tout dl«pnrnttra aana 
remède aacun

Prof. FORTIER,

1925, rue DeLorimier,

Montréal 24. (Près du Stadium)

interprète radiophonique... (vous 
permettez, madame Fortier, que 
je dise ceci: “Quand une artiste 
tiavaille à la radio depuis vingt 
nna et qu’elle arrive soudaine­
ment à sortir dune inévitable 
routine... à s'adapter tout-à-fait 
au groupe de jeunes avec qui elle 
travaille, cela vaut la peine d ette 
cite... n’est-ce pas” Confiance a 
tous: Emile Brousseau dont je 
pat lais la semaine dernière, puis 
madame Fortier, deux exemples, 
j’tn citerai bientôt d’autres. Dan» 
l’interprétation du sketch de ma­
dame Fortier, nous reconnaissions 
encore Georgette Paquet, Paul 
Bcuret... et Gaston Poulin...

—Mon Pays, Mes Amours, ven­
dredi soir, 8 h. 30; un sketch dans 
lequel le narrateur avait une trop 
large part... Il s’ensuivit qu'il ne 
nous parut pas de la qualité habi­
tuelle. (J'ia manqué l’irradiation 
des “Aventures de Cicéron '... je 
poilerai une attention spéciale a 
ces sketches, sous peu.. 1

NOTRE RADIO 
MENACEE

Le feu, de nouveau, a sérieuse­
ment menacé notre radio québé­
coise. E’inoendie du “Old Home­
stead’’ situé à peu de distance de 
CH RC n'a pas manqué de faire 
trembler bien des gens. Et les stu­
dios de CH RC ne représentaient 
pis le seul capital radiophonique 
ou théâtral menacé. Le Old 
Homestead abrite trois auteurs 
bien connus; madame Aline For­
tier... qui doit posséder des mil­
liers et des milliers de sketches 
dans se» appartements; madame 
Louise Bonheur, qui a sûrement 
d'intéressants manuscrits, tant 
dans le domaine de la chanson 
que du répertoire dramatique... Et, 
que penser des trésors du notaire 
Aimé l’iamondon... A date, il est 
le seul à m’avoir rapporté des 
dommages relatifs à l'incendie de 
la semaine dernière. Il parait que 
René Arthur, qui écrit en collabo­
ration avec M. Plamondon s’en 
arrache... ses derniers cheveux... 
J^-urs amis savent que ces talen­
tueux collaborateurs travaillent 
présentement à la construction 
d'une comédie sentimentale et dra­
matique dont le thème est à peu 
près le suivant: un homme cruel­
lement berné par une coquette 
voit plus tard son fils amoureux 
d'une jeune fille ressemblant 
étrangement à cette première fem­
me. Or, le notaire Plamondon qui 
avait . le manuscrit chez lui, au 
Old Homestead, ne peut le retrou­
ver depuis l'incendie. C'est vrai­
ment regrettable. Mais si cela 
peut les encourager, je leur rap­
pellerai que Carlyle ayant prêté 
son unique manuscrit de l'Histoi­
re de la Révolution Française à 
un ami, la gouvernante chez ce 
dernier jeta au feu les prés-leux 
documents... et Carlyle dut récrire 
de mémoire son magistral ouvra­
ge. Bon courage, chers amis, votre 
pièce sera sûrement très morale, 
puisque le feu purifie tout...

A M. R O BOIVIN
Je relis avec une certaine per­

plexité votre taquinerie de la se­
maine dernière, et je m’étonne en­
core de cette exigence soudaine de 
votre part à mon endroit. S’il m’a­
vait été possible de me trouver au 
beau gala mondain... j’aurais eu 
giand plaisir à vous y rencontrer, 
mais comme j'étais retenue ail­
leurs, il m'était difficile de savoir 
que vous logiez sous le ciel de no­
tre ville. Si le manquement que 
vous ’me reprochez a pu voua la 
faire paraître moins accueillante, 
je suis navrée... SI cet incident 
peut nuire à la réputation d'hospi­
talité sympathique de la vieille 
capitale, je suis au désespoir... 
mais, je sais que tel n’est pas le 
CTS... car je serais bien surprise 
que Qu-bec ne vous eût pas com­
blé™ même si bien des artiste 
d'ici sont peinés de n’avoir pu 
vous présenter leurs hommages.

Jeanne ROCHEFORT

Jeunesse Dorée
(Suite de la page 4)

— Ça, c’est une excellente idée!
— L<a voiture est au bout de l’al­

lée, mon oncle . . .
__ Isabelle a raison, une demi-

heure de grand air . . . ma voiture 
est confort, ble . . . Ça vous ferait 
du bien, je vous assure.

__Hein, mon oncle, j’ai des bon­
nes idées?

__ Mais qu’est-ce que vous avez
donc aujourd’hui, mes neveux? Et 
qu’est-ce qui me vaut cette sollici­
tude de votre part?

— On juge tout simplement que 
vous ne prenez pas assez de dis­
tractions.

__ Et que ça me permettrait, si
vou- acceptiez, de me dispenser 
d’une entrevue avec Gaétane qui a 
tout simplement juré de m'arra­
cher les yeux, sourit le neveu en 
clignant de l’oeil vers sa femme.

__ Vous voyez? Il préfère que je
me charge des excuses. Ne t’en 
fais pas, Raymond, je saurai ar­
ranger ça avec Gaétane.

— Alors, on y va, mon oncle?
— Vraiment, ça me le dit . . . Je 

crois en effet qu’une petite ballade 
me ferait du bien . . .

— Alors tu me retrouveras ici, 
Raymond. Mais ne reviens pas 
avant une demi-heure ou trois 
quarts d’hfure, veux-tu? Je met­
trai sûrement longtemps à faire 
comprendre à Gaétane . . .

— Compte sur moi, Isabelle.
— Oh! dites-moi, est-ce que ma­

demoiselle Dubord est dans la mai- 
?

— Pourquoi ça? questionne Ana­
tole surprit.

— Il y a si longtemps que je ne 
l’ai vue, que j’aurais aimé lui dire 
bonjour.

— Malheureusement, elle est ab­
sente. Elle avait une liste longue 
comme ça, de courses, qu'elle doit 
me faire d’ici ce soir.

— Oh! que c'est dommage! . . . 
Alors à tantôt mon oncle! ... A 
tantôt, Raymond!

(A suivre)

C'est samedi prochain que recom­
mencera la série d’émission l’Heure 
récréative, avec les élèves des dif­
férentes écoles de la ville. Cette 
émission connaît une vogue extra­
ordinaire et les commanditaires en 
sont des plus satisfaits. H est tou­
jours agréable d’entendre de jeu­
nes- talents et j’ose espérer que les 
écoles enverront leurs meilleurs 
élèves les représenter à cette émis­
sion enfantine.

* * *
La cigogne fait des siennes à 

ClILN. Après M et Mme Léon Tré­
pan 1er et M. et Mme Emile larrnii 
c’est chez M. et Mme Charte* Cou­
ture qu'elle s’est arrêtée. Elle a 
laissé une fillette qui portera pro­
bablement le nom de Danielle. Fé­
licitations aux heureux parente.

* * *
Adrienne Choquette, dans ses 

moments de loisirs, cherche dçs 
titres et des formules de program­
mes nouveaux. Elle y réussit bien 
et son travail est couronné de suc­
cès. Nous entendrons bientôt une 
quirielle de nouvelles émissions 
dont les titres et les formules sont 
d’Adrienne. Le directeur des pro­
grammes apprécie d'autant plus Ie 
travail d’Adrienne qu’il doit se mul­
tiplier pour remplir sa tâche.

* * *

Pierre Steln est maintenant at­
teint du mal des amoureux .. Oui, 
il a mal aux dents... II a dû aller 
voir son dentiste à plusieurs repri­
ses pour arrêter les véléites d'un 
nerf sensible dans sa dent de sa­
gesse.

¥ * *
Laurent Thibault n’a pas une 

mince tâche avec les demandes spé­
ciales. Il doit lire les souhaits qui

souvent sont rédigés à la hâte ou 
écrits avec une écriture de... doc­
teur. Ce n'est pas facile, vous en 
conviendrez.

* * *
Le professeur de Diction Rocb 

Théoret dont nous entendons les 
élèves à CHLN le dimanche à 1 
heure peut être sérieux à ses cours 
mais quand il vient â CHLN, il 
prend sa récréation... La détente 
aprè9 l’effort et rions, rions gaie­
ment, voilà le thème.

Bonjour, mes amis, à jeudi pro. 
chain...

Yvette CAPLAN

ON DEMANDE
CO RBJES POtNDANTS, CORRKK 
PONDANTES DLSTINGUES. 
pour renseignements, é-rivez: 
Mme Dolorès, Case 108, Station 
Delorimier, MontréaL

(Inclure enveloppe «ffrnuchle 
pour réponse.)

LA VRAIE BEAUTE’
rejaillit i'iioe «ante 
florissante. Oui, Mes­
dames S Mes si en PS, 
vous piMivei perdre 
2 livres par semaine 
tout ea améliorant 
votre santé. Spécia­
lité: CONTROLE OU 
POIDS. Pour rensel. 
rnements. envoyer 
tic à ROMEO DA- 
(iEN Aïs, gradué •* 
diététique et eulturt 
physique, 3429, Adam,
Montréal 4. Entre- 
vue sur rendez-vous. Tél.: AM. 8ô«i.

' ; é ji- • •
’•y

1.

A

Monsieur Léon Trépanier, gérant 
et ingénieur en chef de CHLN est 
allé à Sherbrooke la semaine der­
nière. Sa visite à CHLT lui a fait 
grand plaisir puisqu’il est revenu 
des plus enchantés de son voyage 
malgré la difficulté des communi­
cations. Monsieur Trépanier envie 
bien un peu CHLT qui sera bientôt 
un poste de 1,000 Watts. Quand au­
rons-nous la même chose à Trois- 
Rivières?

* * *
Thérèse Lord, la fidèle secrétaire 

de M. Trépanier, a subi les atteintes 
de Madame la Grippe et elle a dû 
demeurer à la chambre pendant 
quelques jours. Cependant, on me 
dit que Thérèse va très bien main­
tenant et qu’elle a repris sa place. 

* * *
Mercredi dernier, un transforma­

teur s’est brisé à CHLN et à ce mo­
ment, M. Trépanier se trouvait à 
Sherbrooke. Comme il fallait à tous 
prix que le poste soit réparé et 
comme il fallait trouver un autre 
transformateur aux Trois-Rivières, 
on a dû faire des merveilles. Pas 
une seule compagnie d’accessoires 
électriques aux Trois- Rivières 
n'avait en main cette pièce d'une 
nécessité absolue. Cependant, après 
maintes communications téléphoni­
ques on a pu obtenir un transfor­
mateur et les réparations allèrent 
pour le mieux et le soir même, 
CHLN reprenait ses émission*.

* * *

Tous les amateurs de hockey de 
la région ne manquent pas d’écou­
ter la description des parties de 
hockey faites directement de l'Aré- 
na Laviolette. Chose curieuse, mer­
credi dernier c’est le commentateur 
sportif de CHLN qui a gagné le 
“pool” sur la partie Caniron vs Cap.

*

Ecoutez

“LE RÉVEIL 

PROVINCIAL”
£ heures 30 du matin

CKAC
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RADIO V1LLKTTE

IJ* Médaille d’Or ! Le Trophée Radiomondaln ! 
A l’heure présente, il serait difficile de deviner les 
heureux récipiendiaires. Alors, aux urnes, citoyens et 
citoyennes ! . . . . Les répétitions pour la comédie 
musicale “Coquetels 1946’’, qui prendra l'affiche du 
Monument National en mai, sont commencées depuis 
vendredi soir dernier .... La dernière fois qu’on 
le vit, Teddy Burns-Goulet ne cessait de remercier 
le ciel d’avoir mis le CBFiste Gérard Boulais sur sa 
route. Cette indigestion aiguë aurait pu être fatale 
si l'obligeant Radio - Canadien n’avait rejoint le 
medico à temps .... L’ingénieur Albert Comeau 
est revenu à sou poste CKACiste après une absence 
prolongée par la maladie .... L’ex-CKCHois Robert 
Paré ne manque pas les occasions de visiter ses 
anciennes amours. On le voit régulièrement nans les 
couloirs des postes locaux .... Dans la prochaine 
chronique paraîtra la troisième et dernière liste des 
concurrentes pour “Ia jambe superlative”. Donc, qui 
vivra connaîtra la gagnante ....

AU DELA DES REMPARTS
Voilà que les Québécoises ont fait la plus chaleu­

reuse réception au chanteur Fernand Robidoux lors 
de son apparition de samedi soir sur une scène de 
la Vieille Capitale. Diable ! que se passe-t-il donc ? 
.... Pour la célébration de cet anniversaire à 
Ste-Anne de Bellevue, Jean Desprez avait réuni un 
nombre imposant d’artistes afin d’égayer ses valeu­
reux et méritoires protégés de l’hôpital militaire .... 
Charles Goulet, de3 Lyriques Variétés, ne s’en fait 
pas pour si peu. Il signale 110 (longue distance) et 
demande Monsieur X à Paris .... Puis, Mimi 
D'Estée et Marcel Journet tiennent les auditoires aux 
aguets. "Marianne” reste une pièce qu’il faut voir 
au plus tôt .... Enfin, Marie-Thérèse Alarie a 
décidé de prendre quelques jours de repos dans un 
coin enchanteur de la province. Or. reverra son 
sourire en fin de semaine ....

LA ROSERAIE
Ah, ce qu’elle nous a transporté de joie et d’orgueil 

cette admirable Mariette Gahy Lefebvre au dernier 
"Singing Stars of To-Morrow” dominical .... Puis, 
Jeanne Des jardins en concert au Ritz-Carlton a su 
plaire à l’auditoire recueilli. Un autre fleuron à la 
couronne de cette compatriote remarquable .... 
Félicitations au Maitre-Equipier Pierre Dagenais 
pour cette conférence prononcée devant les membres 
du MRT-Anglais. Où l’on voit que l’art théâtral peut 
resserrer les liens entre Canadiens .... Pierre 
Lalonde, le digne fiston de papa et de maman, a 
connu récemment les applaudissements frénétiques 
d’un auditoire du Café-Convert-Kraft. Comme récom­
pense, on l’entendra maintenant à “Ceux qu'on aime” 
.... Et, le CKACiste Bruno Cyr devient l'annonceur 
attitré du programme “Madeleine et Pierre” .... 
La révélation de la huitaine ; Mimi Catudal interpré­
tant un boléro fit monter le thermomètre d’environ 
40 degrés. Pour sûr, ROB avait raison de vanter les 
progrès de cette chanteuse .... Barshavv, Forget 
et Funaro, un trio de musiciens superlatifs, dont on 
pourrait entendre parler avant la fonte des neiges 
.... Ces nocturnes programmes CJADisques sont 
souvent très intéressants ....

fresques et frasques

Ernest Loiselle et sa belotte atomique font 
encore les frais des conversations métropolitaines 
.... Le Radiomondain Jean Vallières de Saint- 
Réal a un Becret et il ne veut pas que nous 
’e révélions. Alors, restons coi ... . Ten! Tch! à la 
correspondante trifluvienne dont la missive contenait 
la parodie "J'ai deux amours : mon micro, mon 
maqyer Selon le pince-sans-rire Roger
Marien, L’Académicien avec sa laryngite serait un 
rival vraiment dangereux pour Armand Leguet ....

GLANURES ACADEMIQUES
Serait-ce vrai? A la Saint-Valentin, Jacqueline 

Plouffe reçut au delà de M cartes porte-bonheur. A 
ce compte, elle deviendrait ht “Femme Fatale 1940” 
.... Le comptable Radiomondain Roland Provost 
vient de recevoir une demande d'alwiinement annuel 
du Centre d’Enseignement et de Documentation de 
la Radiodiffusion Française', 27 rue de la Micho- 
dière, Paris, Ile . . . On devrait décerner le prix 
d'assiduité à l’excellent Gérard Paradis ! Saviez- 
vous qu’il calcule même ses rendez-vous avec un 
chronomètre ?... Dans la dernière livraison du 
magazine montréalais Fashion, on peut voir deux 
photographies d’Alys Robi en tenue de ville ... A 
Pierre Durand, qui aime bouquiner : Il y a un tas 
de journaux Gaulois à la Librairie P.-A. Ménard, rue 
Saint-Denis . . . Après un repos nécessaire, une 
nouvelle Marielle Lefebvre reviendra à scs auditeurs 
affligés. Dans l’intervalle, nos bons voeux l’accom­
pagnent . . .

EN SIROTANT UN CAFE NOIR___
Pour avoir assisté à un récent débat de la Société 

des Tournois Oratoires à la Salle du Gesù, votre chro­
niqueur se demande s’il n’y aurait pas un moyen 
d’a’der ces jeunes voix sûrement radiogéniques. 
Toutesvos suggestions, gentils lecteurs et plus gen­
tilles lectrices, seront prises en sérieuse considéra­
tion .... De rossignol Claire Gagnier séjourne 
présentement dans nos murs. Assurément, voilà 
une visiteuse de marque.qu'il fait bon de voir et de 
revoir! .... Quant à Marie-Thérèse Lenoir, elle 
joue aux cartes le dimanche soir. Heureusement 
que cela se fait en famille, sans quoi "Pierrette y 
perdrait beaucoup plus .... Parions que la 
CBFetto Echo Saint-Pierre que nous avons saluée 
depuis belle heurette arbore toujours des fleurs 
dans sa coiffe blonde .... A Longueuil vers le 10 
mai, Jean “Don-Juan” Lalonde, Jean-Paul Kingsley, 
Marie Verdon, Denis Drouin et Alain Gravel seiont 
initiés aux secrets de la Chevalerie Colombienne 
Raymond "Adonia” Guilbault se dit leur parrain....

POUR TERMINER EN BEAUTE ....
Le 2 mars, J.-René Coutlée revient avec une 

pléiade d’artistes au spectacle de nuit du théâtre 
Français. “Carnaval” plaira aux plus endurcis des 
spectateurs. Puis, félicitations pour le titre vraiment 
alléchant, cette fois .... Apparemment, la grande 
famille CIILPienne poursuit son petit bonhomme 
de chemin .... A Fimilia Heyman, voici l’expres­
sion de nos plus sincères condoléances. La dispari­
tion d’un père affectionné est chose pénible .... 
Les Pharmaciens Lazaristes continuent au Harris, 
de Chicago. Malgré les mille et une difficultés entre 
artistes.... Bribe de conversation entre Mont­
réalais: “Si ce n’était de sa pomme d’Adam, 
Emérentienn» serait plus plate que la planche à 
repasser!”

jÇtJ

LE THEATRE RADIOPHONIQUE
a

C. H. L.P.
Une émission futur les petits

FERNANDE EMERY 
présente

RADIO-JEUNESSE
de 8 H. 15 à 8 H. 30 le VENDREDI

Ne manquez pas les aventures extraordinaires 
de ces bons vieux “habitants” de St-Joseph...

ECOUTEZ LE VENDREDI SOIR 
NEUF HEURES

•

VIEILLES GENS 
VIEILLES CHOSES

Un sketch de JEAN BART

TOUS LES SAMEDIS SOIRS 
7 HEURES 30

Au Fil des Ondes
DU CHANT . . DE LA MUSIQUE

DE BONNES BLAGUES
C H L P

1490 sur le cadran de votre radio

DIMANCHE \

<<•

Clément l.itoiir 
:+ Mnv A.-H. Brouillet ir

LUNDI

Camille Bernard 
R«t't fian-cait

23 FEV. 191<1

MARDI lïRCREDi

FEVRIER
Jilnl Durand

JEUDI
va’.'.'.vaw.'.-.vx-:

Mia Bidder. 
Roger Baulu 
André Major

/

VENDREDI SAMEDI

HadioMonde O'
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FKI.lt ITATION» DK L% PART DES
I.MTM K> As René Coutlée. Ml ville 
Couture, Deni** Pelletier, Denis* Séné- 
cal, Gillea Pelletier, Roger Garand, Jean­
ne D'Arc Charleboia, Alye Robi, Armand 
Manon, Robert L’Herbier, Rolland* Dé- 
•ormeaux, Pierre DagenaU, Albert Du- 
q ,e»r.e J arque* Liénard-Boinjoli et Mario 
Ve;Jon pour leur amusant programme 
«Aventure» dan» la discothèque» de la 
part de «Jacqueline aux yeux bruns».

★
1— Lionel Parent, George* Sauvé et José 

l.a-alie, chanteur» à la radio, sont-il* la 
nié rue personne ? 4e trouve que leur» 
vois *e ressemblent beaucoup.

2— Quel» »ont le» nom» de» personnage» de 
Joseph et Lola qui font partie de la trou­
pe de Tommy Uuchesne ?

Mlle PAC LA.
1 I!» sont troi» personnes bien distinctes.
2 -Cent Joseph Martel et son épouse.

1—Qui joue Jean Langevin dan» « Grande
K<eu r » T

t—George» Thill e»t-U canadien ?
JA< Ql OT.

1 François Lavigne.
2 II est français.

—if—
1—Je voudrai* »avoir *i la piani*te Invitee 

a « >amedi-Ieunes»e » et qui *e nommait 
Mrriw Angrignon. jouait de mémoire ? 
Qui e*t »on professeur ? Toute» me» féli­
citation» a l’élève et au maitre,

LK TEMPS EST At X JEUNES.
1 M. Edmond Trudel, son professeur, exige 

que «es élèves, à leurs auditions ou appa­
ritions en concert», exécutent leurs 
ouvres de mémoire, ce qui est une excel­
lente préparation pour ces futurs artiste» 
qui auront plu* tard, au cour» de leur» 
récitals, a affronter le grand public.

1— Pourquoi nVntcndon»-nnus plu» «-Vie de 
famille » à 8 hr» à CKAC ?

2— Qu’est devenue la troupe Vinet dont fait 
partie Gérard Cadiem T Me parleriex- 
vous un peu de cet artiste ? Est-ce vrai 
qu’il a IX an» ?

DE PATRICIA.
1 Parce que les commanditaires ont décidé 

de ne garder que le programme vivant.
2 Elle joue de village en village. Dimanche 

d' inier, elle était à Ste-Anne des Plaines. 
Gélard Cadieux se classe dans la caté­
gorie des grands artistes. A 20 ans, il a 
le <éiieux de Jacques Auger, lea cheveux 
blonds, ondulés, comme ceux de Sita 
Riddez, le goût d’aventures d’Henry 
Deyglun, l’imagination de l’auteur de
* Madeleine et Pierre » et la candeur 
naïve de... Bazouf.

— ★ —

J ai reçu une lettre fort aimable de Mme 
Adelbert Daigle, la maman de Mariette, 
me demandant de rectifier ma réponse à
* Petite Loulou ». On m’avait dit que 
Mariette était souffrante et que c'était là 
la cause de la suspension de ses cours de 
diction. M me Dalgle m’affirme que la 
santé de sa fillette n’a jamais été aussi 
florissante, qu’elle apprend toujours la 
diction, mais de Sita Riddez cette année, 
e* qu’elle continue aussi ses études de 
piano, de danse et de chansonnettes. Et 
voilà ! Bon succès, Mariette.

, .., - ★—
I — Est-ce que Roger Langlui», bruiteur à

Radio-Canada, est celui qui a déjà tra­
vaillé à la Banque de Commeree de 
t humbly ?

2—Est-ce que le» épou»es de Jean Monté et 
de Robert Choquette sont Je* deux 
*<i‘tir» ? Elle» se nomment toutes deux 
Ka nae-Marquls.

2—1 ne correspondante vous demandait si 
Jacques Auger avait déjà fait des 
discours politiques et vous avez répondu 
qu’il ne courait pas deux lièvres à la fois. 
Je vous certifie que Jacques Auger a fait 
des discours en faveur de Maurice 
Duplessis aux dernières élections. Je l’ai

Dans /(* Bas du Fleuve 
lout le mande 

écoute

CJBR
RIMOUSKI

vu et entendu moi-même à Lhambly et h 
bt-Jean d’Iberville.

LECTRICE DE CHAMBLY.
1— Non. Notre Roger n’a pas connu d’autra 

atmosphere que celle de Radio-Etat.
2— Portant le même nom, elles viennent 

probablement de la même souche, mais 
ne sont pas le» deux sœur*.

3— Vous faite» erreur madame. Jacques 
Auger (r.otre grand artiste) ne s’est 
jamais mêlé de politique. Je ne vois pas 
comment vous avez pu le confondre avec 
l’autre qui porte le même nom mais qui 
n’a pas sa voix ni ses traits.

bleu... azur. Marié à la jolie Antoinette 
Larocque, U est l’heureux papa d’un 
fiston du nom de Daniel. Il y a assez 
longtemps qu’il n’est plus annonceur. Lui 

- ayant découvert des talents de réalisa­
teur, ses chefs ont vite fait de le classer 
dans sa fcphère. Bruno est un copain 
charmant, un père de famille exemplaire 
et laborieux comme une fourmi. Je vous 
prédis qu’il ira loin...»

—★— _
1—Pouiez-vou* me dire l’âge de Bruno Uyr 

et de Mario Verdon “
UNE AMIE DU COURRIER.

diï

llM

1— Est-ce que Ginette et Lucienne Letondal 
sont parente» avec Henri Le fondai ?

2— Est-ce que Ti-I’it Raccourci va revenir à 
la radio puisqu’il est enfin de retour 
parmi nous ?

ROGER L.
Il m’arrive parfois de varier votre ques­
tionnaire, mais c’est toujours dans voti» 
intérêt.

1— Elles sont ses nièces.
2— Vous pouvez l’entendre tous les matins a 

CKAC au « Club de la gaieté ».

1—Auriez-vous l’obligeance de me donner la 
description de J< an Desprez ? Je l’admire 
tellement î Dite»-le lui pour moi.

JEUNE LECTRICE.

I—Jean Desprez (Mme J. Auger) mesure 
environ 5 pi. 4 po. Elle a les yeux bruns, 
les cheveux de même teinte, mais avec 
des reflets roux. Elle ne cache pas son 
âge et dit à qui veut l’entendre qu’elle a 
39 ans. Très spirituelle, l’imagination est 
féconde. Elle fait toujours preuve d’un 
dévouement inlassable. Ses gara de Ste- 
Anne de Bellevue, comme elle les appelle, 
en savent quelque chose. Voua n’éte« pas 
la seule à l’admirer. Si un groupe de 
jeunes artistes organisent une soirée, 
c’est Jean Desprez qu’on s’empresse de 
demander pour ajouter de l’éclat à la 
fête. Il faut dire qu’elle adore la jeunesse 
et que celle-ci lui témoigne les mêmes 
sentiments.

1— Qui est l’auteur de «Ceux qu'on aime»?
t—Quels sont les réiles de mon artiste favori

René Confiée ? Pourquoi ne l’entendons- 
nous pas chanter à la radio ?

3—N’est-ce pas qu’il devrait remporter la 
Médaille c’Or pour 1916 ?

SA FIDELE ADMIRATRICE.
1 Mme Alintte Brisset-Thibodeau.
2— Il joue Heinckel dans ♦ Les secrets du 

Dr Morhanges », le Dr Rupert Swanson 
dans « Jeunesse Dorée » et le Dr Pinson 
dans «Ceux qu’on aime». Ce sont les 
principaux. Le genre de chansonnettes 
dan» lequel René se spécialise exige un 
auditoire visible. S’il remporte beaucoup 
de succès devant un public, il n’en aurait 
peut-être pas autant devant un micro.

3 -11 la mériterait. Mais les élections dépen­
dent des radiophiles.

1—-l’aimai» beaucoup la voix de Bruno 
Paradis quand il était annonceur à 
Radio-Canada. Qu’est-ll devenu ? Parlez 
m’en un peu, vou» voulez bien ?

MOUCHE QUI MORD.

Vous avez l’air mordu pour de bon !
I—J’aurai* beaucoup à dire de Bruno, mais 

résumons. C’est un rouquin aux yeux

Je crois vous reconnaître. Ne seriez-vous 
pas « Lucette » ?

1—Ils ont respectivement 22 et 21 ans.
P.S. Je veux bien me prêter à votre 
caprice. Voilà. Sur une robe blanche en 
organdi brodé, flottait un voile en tulle 
illusion qui était rattaché sous un diadè­
me dç perles. Le bouquet consistait en 
une gerbe de gardénias blancs, mais le 
bonheur, ce jour-là, était encore plus 
fleuri que toutes les fleurs de la saison.

—★ —

l—Marcel Gamache que l’on entend à « Iss 
Veillée de Ramsay » est-il le même qui 
était autrefois au magasin Messier T 
Quel est le nom de son épouse T 

CAMPAGNARDE AUX YEUX BLEUS.
1—C’est bien le même. Il est marié à Lucien­

ne Bédard.
1— Pourriez-vous me ^re l’âge d’Alys Robi T

2— Qui est Nazaire et Barnabe *
MADELEINE.

1— Elle a environ 23 ans.
2— Ovila Légaré et Georges Bouvier.

—if—■
1— -Voulez-vous me dire pourquoi p-n ne 

chante plu* « Minuit-Chrétiens » dan» les 
églises *

2— Pourquoi René Lecavalier ne chante-t-il 
plus au programme « Bon appétit » ?

•—Jacques Auger est marié, n’est-ce pas ? 
A-t-il des enfants ?

JEANNE D’ARC.
1—°n »e chante dans plusieurs paroisses. SI 

on l’omet dans la vôtre, il me semble que 
votre curé serait plus à même que moi 
de vous en donner la raison.

® Parce qu’il est en vacances dans le mo- 
P he vient au studio que pour 

1 émission « Un homme et son péché ».
3— Oui, à Laurette Larocque. Il a une petite
...fille du nom de Jacqueline

I—Qui joue le rôle de Joscph-Zacharie 
Lapnille dans «Un homme et son péché»

et qui remplaçait Estelle Mauff-tt* 
durant »on absence ?

2— Gilbert St-Ange, Ninette ’ Langlois 
Rosella dan* «La fiancée du Command,,»;

3— Hélène, Serge, Margot, le Colonel 
Aulnlcrs et Francine dan» « Ceux qiiuo 
aime » ?

GERARD-PAUL.
1— HT Ben, ben, ben. voyons, voyons », es| 

Léo Gagnon. Yvette Thuot.
2— Gilles Pelletier, Denise Pelletier, Denis» 

Sénécal.
3— Armande Lebrun, Gérard Vleminckx, 

Mia Riddez, Georges L&ndreau et Muriel 
Guilbault.

—'★—

1— Pourriez-vous me dire quels sont le» 
programme» de Miville Couture ?

2— A’ouJez-vous me le décrire et lui dire qu» 
je l’admire beaucoup ?

21 PRINTEMI»
Je vous les souhaite éternels...

1— Il joue dans « Quelles nouvelles » aveo 
Janine Sutto. Il est l’annonceur attitré 
des «Soirées Canadiennes», de «L’Heur» 
Northern Electric » et de « Sunday Night 
Show ».

2— C’est un brun de taille moyenne. Très 
cultivé, polyglotte, il est le prototype du 
speaker radiophonique et est également 
parfait comédien. Tout le monde le sait 
très affable. Tous les copains de CBF 
veulent être ses amie.

1— De Jeanne d’Arc Charlebois et d’AIvs 
Kohi, laquelle est la plu* grande ?

2— Qui est Muller dan» « Le» secret» du Dr 
Morhanges » ?

JACQUELINE,
1—C’est la première qui dépasse Vautre d» 

3 po.
2 -Pierre Durand.

—if—
1— Qui a chanté « J'attendrai » au « Déjeu. 

ner Musical » â CKAC dernièrement ?
2— Est-ce que Roland D’Amour a une so-ur 

qui enseigne au Côteau-Rouge ? Est-ell* 
mariée ? SI oui, â qui ?

3— Qui chante le thème de « Jos Floche » T 
Où pourrais-je me procurer cette chan­
son ?

OMELETTE.
Je l’aime au fromage, et vous ?

1— Johnny Darcy avec l'orchestre d’Art 
Moony.

2— Oui, et elle est mariée à Marcel Laliberté.
3— N’avez-vous pas reconnu Roy Malouin ? 

Vous pourriez vous adresser à CKAC, 
mais je doute qu'on puisse facilement 
accéder à votre demande.

1— Qui joue les rôles de la mère Fanoujlle 
et de Marguerite dans « Y van l'intré­
pide » ?

2— Quel âge ont les enfants de Lionel 
Daunais ?

VOUS QUE J’AIME.
I—Lilian Donsenn et Monique Leyrac.
S—Francine, 14 ans, Jean, 12 ans, et Louise, 

3 ans.
P S. Votre autre question aura sa répons* 
la semaine prochaine.

—if—
I—Nous avons beaucoup aimé Camille 

Charlebois, l’élève de Fernande Emery, 
dans un poème qu'elle a récité un ven­
dredi soir â CHEF. Nous aimerions 
l’entendre plus souvent. Pourriez-vous 
nous dire quelques mots d’elle ? Estelle 
parente avec Jeanne d’Arc Charlebois T 

NOUS L’AIMONS BIEN.
1—Camille Charlebois, cousine de Jeanne 

d'Arc, est grande, mince, a les cheveux 
bruns et les yeux bleus. Elle a 16 ans et 
étudie le chant et la diction au studio de 
« Radio-Jeunesse » sous la direction de 
Fernande Emery. Le grand publié aura 
l’occasion de la voir prochainement. En 
effet, elle prendra part au récita! des 
élèves de Mlle Emery à la salle du Gesù, 
le 9 mai. Une pièce de Félix Leclerc et 
une autre de Cécile Chabot auront leur» 
premières à cette occasion.

K C H affilié à
RADIO-CANADA

DE BEAUX PROGRAMMES 
• DE BONS PROGRAMMES 

• UN VASTE AUDITOIRE

Hull La Voix Française
qui atteint la région d'Ottawa

PAGE 14 '0 RadioMonde 0! 23 FEV. im ,0



I h'%

Wi

r t/7

‘PREPARE ET REDIGE PAR LE DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE K AC”

Dan* la cour de Pierrot

im a

*saat

I«i maman de Pierrot faisait comme toutes les mamans du quartier 
son lavage le lundi. Pierrot lui, devait attendre au vendredi pour se 
faire savonner par sa famille pour les mauvais ,'oups de la semaine. 
Il a jugé que mieux valait tout faire d’un seul coup et le voici en 
train d’étendre son horloge. C’est une autre de ses blagues dont li est 
coutumier et comme il continue d’en faire à tout le monde tous les 

lundis soir, à 8 heures au poste CKAC.

•*v
l'Sous cette rubrique nous ferons revivre quelques-uns 
des meilleurs souvenirs dec premières années de CKAC)

Etes-voui superstitieux ? — Croiriez-vous que vos vedettes 
peuvent l’être ? — Et vous intéresserait-il de 

savoir quelles sont leurs superstitions ?
Vous voua demandez sans doute pourquoi toutes ces questions. 

Il n’est rien arrivé de fâcheux. Personne ici n’est passé sous une échelle, 
aucun des artistes de la radio ne se lime les ongles lé dimancne ! Non, 
mais en 1940, le 13 était un vendredi.

Albert Duquesne consulté sur le sujet des nombreuses superstitions 
par le chroniqueur du temps avait répondu que d’après lui, on pouvait 
concevoir quelque chose de plus fatidique que cela. Il faut cependj^t 
savoir l’arithmétique pour cela, car ce qu’il y a de pire selon M. 
Duquesne, c’est que le vendredi tombe un 26, car alors, on aurait deux 
vendredis 13 au cours du même mois.

Jean Lalonde de son côté avait répondu que d’après lui, le fait de 
briser un miroir en tentant d’ouvrir un parapluie dans une maison 
pouvait faire fondre sur l’imprudent les pires calamités.

Mais le chroniqueur du temps était ur. homme galant. Et vous savez, 
si Juliette Béliveau aime ça la galanterie. C’est pour cela que Roland 
Bédard lui plaît tant au "Tourbillon de la Gaieté”! Juliette donc, 
rencontrée par l’in-terviewer facétieux lui avait fait savoir avec des tour» 
de phrases langoureux qu’elle ne connaissait rien de plus sinistre que 
de renverser du eel au dîner après avoir croisé le couteau et la fourchette 
alors qu’on est treize à table.

Une autre vedette du poste CKAC, le populaire Gérard Dclage du 
“Ralliement du Rire” célébrait le même jour ses noces de cuir. 11 ne 
pouvait donc se défendre de trouver belle pareille journée et souhaitait 
que tous les vendredis du mois lussent des treize.

Mais un onctueux monsieur étant venu péremptoirement déclarer 
à ce moment que toutes ces histoires de superstitions n’étaient que des 
•ottises, cela mit fin à la petite enquête au moment où un loustic 
s’écriait que l’opinion du monsieur onctueux, lui, il la trouvait 
"sottisefaisante”!

SPECIALEMENT RECOMMANDEES 

‘Le* Contes de Chez-Nous” par Jean Narrache
Dimanche — 8:00 p.m.

“Musique à la Carte”
Mercredi — 9:00 p.m.

“L’Homme en Noir”
Jeudi — 9:30 p.m.

Le Vieux Loup de Mer
Ce populaire programme revient sur nos ondes. — Beaux 

récits, belles aventures. — Textes et narration de Ovila 
Légaré. — Tous les lundis, mercredis et vendredis.

Les fervent» auditeurs du capti­
vant programme "Le vieux Loup 
de mer” apprendront sans doute 
avec plaisir que leur programme 
favori interrompu depuis le début 
de décembre, a commencé lundi 
dernier une nouvelle série d’émis­
sion» et vous revient désormais sur 
les ondes de CKAC tous les lundis, 
mercredis et vendredis à 5:00 heu­
res de l’après-midi.

A compter de cette date, le récit 
des aventures palpitantes du vieux 
marin revient vous captiver. Le 
vieux capitaine de bateau qui a 
passé plus de cinquante ans de sa 
vie en mer, au grand large, parmi 
le vent, les bourrasques et les pa­
quets de mer, qui a affronté toutes 
les intempéries, tous les dangers 
sous tous les climats n’a certes pas 
raconté encore toutes se» aventure» 
et il réserve certainement de nou­
velles émotions à ses fidèles et 
nombreux auditeurs.

Et c’est une chose connue et ad­
mise par tous, ces excellents récits, 
si vivants, si prenants, ne captivent 
pas l’attention des petits seulement. 
Ils sont si bien faits et si finement 
racontés, croqués sur le vif et ins­
pirés des plus belles légendes de la 
mer et des marins que même les 
plus grands tiennent à les écouter 
et les suivent avec un intérêt sou 
tenu d’une émission à l’autre.

Les jeunes, et les moins jeunes 
aussi, qui n’ont cessé d’écouter de 
puis quelques années le récit des 
aventures du vieux marin appren 
dront donc avec plaisir cette bonne 
nouvelle.

Le rôle-titre sera tenu cette an­
née par la très populaire Ovila Lé­
garé. Tout ie monde connaît le ta­
lent et la facilité d’Ovila Légaré 
pour les rôles les plus divers. On 
est donc assuré d’avance qu’il saura 
composer pour son "Vieux loup de 
mer” un personnage tout à fait 
dans la note. C’est Jean-Claude Ro- 
billard qui remplira le rôle du pe­
tit-fils du vieux loup de mer.

Les textes de cette nouvelle série

7 h. 45, le dimanche soir et 8 heu­
res, le jeudi soir sont des rendez- 
vous que ne manquent pas facile­
ment les fidèles auditeurs du pos­
te CKAC car ils savent que leur 
poste favori leur ramène chaque 
fois une des plus populaires émis­
sions de la semaine. "Les Mé­
moires du Docteur” sont des 
récits d’aventures qui vous trans­
portent comme par n agie à tra­
vers le temps et l’espace. Et c’est 
toujours une aventure nouvelle à 
chaque émission avec un choix de 
vos vedettes préférées au nom­
bre desquels se trouve l'excellen­
te comédienne JULIETTE HUOT 
qui fera partie de la distribution 
lors d’une des prochaines émis­
sions de ces toujours populaires 

“Mémoires du Docteur”.

Avez-vous déjà vu cet instrument 
étrange et unique: le rironiètre 
du poste CKAC. Sinon, vous avez 
du moins entendu les rires qu’il 
enregistre et vous savez que lors­
que les spécialistes du rire et 
entre autres GEKARD DELAGE 
se mettent de la partie le cham­
pionnat revient chaque nuirdi 
soir au poste CKAC. C’est donc 
une émission, une des plus gaies 
et des plus réjouissantes de la 
semaine et que nous vous invitons 
à ne pas manquer, les mardis 

soirs à 9 h. 30 à CKAC.

d’émissions seront préparés par O. 
Légaré lui-même et l’on peut être 
assuré d'avance, étant donné l’ima 
ginatton féconde et la veive qu’on 
lui connaît, que ses récit» ne man 
queront ni d'originalité, ni d’inat 
tendu, ni d’émotion. Le sujet s’y 
prête tellement. Connaissez-vous 
les pêcheurs, ces hommes durs qui 
luttent et travaillent sans répit 
pour tâcher de tirer de la mer 
aveugle et sourde, souvent rude e 
mauvaise, leur maigre subsistance? 
Avez-vous déjà vu leurs pauvres 
barques si petites et si frêles au 
milieu des immenses vagues? Sa­
vez-vous que lorsqu’ils s’embar­
quent pour les grandes pêches, ils 
seront absents peut-être de mois 
et que leurs femmes ou leurs fian­
cées qui les voient partir ne savent 
pas si ellec les reverront un jour?

Ovila Légaré saura tirer de ces 
inépuisables thèmes si attirants et 
émouvants les plus beaux, les plus 
touchants récits d'aventure que 
vous ayez jamais entendus au cours 
des précédentes séries d’émissions 
du Vieux Loup de Mer et peut-être 
même les plus belles aventures qui 
aient jamais été racontées à la ra­
dio.

(Les nieilleil res 
grammes

blagues des 
de CKAC)

pro-

“Tourbillon de la Gaieté”
Juliette voyage en train...

Juliette : Voua savez que mon 
mari va poursuivre la compagnie 
à causa de ses vaches?

Bédard : On a écrasé une ?
Juliette : Non... mais votre train 

va assez tranquillement... les gens 
se sortent le corps par les châssis, 
ÿUis ils ont le temps de les traire.

“Café Concert Kraft’
Jac : Que dire des hôpitaux dont 

les portes sont toujours grandes 
ouverte»?

Jean : Je voudrais rentrer à l'hô­
pital.. .

I.iic : Vous rentrerez rien que si 
c'est urgent...

.lean : Si c'est urgent?
I.uc : Oui ■ urgent comptant !

Avec Dick Haymes...
Dick Haymes raconte l’histoire 

d'un ancien millionnaire devenu 
pauvre et qui doit aller manger 
dans les soupes populaires.

On lui apporte une soupe, et com­
me il n’a pas perdu les habitudes 
du temps de »a splendeur : Com­
ment, y a pas de menu ici? On peut 
pas choisir?

Ici, mon vieux, t’as deux choix, 
lui est-il répondu: t'en prends ou 
t’en prends pas!

Au Café-Concert

Alain: Nous faisons un reporta­
ge sur le froid. Monsieur, avez- 
vou» quelque chose à dire?

Clément: Moi, j'ai le portefeuil­
le comme un glaçon... puis c'est la 
faute du gouvernement...

Alain: '“umment ça?
Clément: Ben oui, c’est 'e gou­

vernement qui a gelé mon salai­
re...

**%*%?*»

‘'os FIOCV^P
L’ARGENT 

NE LUI TIENT PAS 
AUX DOIGTS

S U I V E Z - L E

TOUS L ES SOIRS 
DU

LUNDI au VENDREDI 
6.00 P.M. — CKAC
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celle qui veut 
être admirée, aimée, recherchée... 
mie ravissante
TOILETTE PRINTANIÈRE

qui souligne sa personnalité, son 
chic exquis!

Superbe jersey de soie qui moule
votre taille à la perfection —

Manche Dolman, ample et confortable —

Jolis imprimés de fleurs aux teintes
pastel, très printanières —

Modèles tailleurs, d une coupe impeccable,
tels qu illustrés ci-haut.

Tailles 12 à 20 ans et 18V^ à 24l/z ^ J

Pour La

Dame De Coeur..

f ï

Autres toilettes du 

même style, toutes 

ravissantes.

$9.95

«r

FAlkirk
3541 J. K. CAI1IKUX. Pffeltb*'. J C HI RRT, «w-trfe

LE MERCREDI

LE MAGASIN OUVRE 

A 1 HEURE P.M.

'LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL À MONTRÉAL”


